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Rabat-Madrid
Une nouvelle ère pour un bel avenir
Adoption par le Maroc et l’Espagne d’une déclaration conjointe en seize points

SMle Roi Mohammed VI a joué un rôle "déterminant
et constructif" dans l’ouverture d’une nouvelle

étape du partenariat maroco-espagnol, a affirmé, le Président
du gouvernement espagnol, Pedro Sanchez.

"Je tiens à saluer le rôle déterminant joué par SM le Roi

Mohammed VI pour mettre un terme à la crise entre les deux
pays", a souligné le Chef  de l’Exécutif  espagnol.

M. Sanchez a aussi exprimé sa reconnaissance à SM le
Roi pour le rôle constructif  du Souverain qui a permis d’en-
tamer cette nouvelle étape de compréhension et de bon voi-

sinage entre l’Espagne et le Maroc.
Le président du gouvernement espagnol a également mis

en avant l’intérêt porté par SM le Roi, durant les derniers
mois, à la nécessité de parvenir à un accord et de définir des
bases solides pour une nouvelle relation entre les deux pays.

Pedro Sanchez : SM le Roi a joué un rôle déterminant et constructif
dans l'ouverture d’une nouvelle étape du partenariat maroco-espagnol 
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Le Maroc et l'Espagne ont
adopté une Déclaration
conjointe au terme des dis-
cussions entre Sa Majesté le

Roi Mohammed VI et le président du
gouvernement espagnol, Pedro Sán-
chez, qui effectue, sur invitation du
Souverain, une visite au Royaume dans
le cadre d’une nouvelle étape de parte-
nariat entre les deux pays.

Voici le texte intégral de cette dé-
claration conjointe: "A l’invitation de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, le
Président du Gouvernement espagnol,
S.E. Pedro Sánchez, a effectué une vi-
site officielle au Royaume du Maroc, le
7 avril 2022.

Au cours de cette visite, Sa Majesté
le Roi et S.E. le Président du Gouver-
nement espagnol ont eu des discus-
sions approfondies au sujet des
relations bilatérales.

Au terme de ces discussions, la dé-
claration suivante a été adoptée :

La lettre adressée par le Président
du Gouvernement espagnol, S.E.
Pedro Sánchez, à Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, le 14 mars 2022 ainsi
que l’entretien téléphonique entre le
Souverain et le Président du Gouver-
nement espagnol, le 31 mars, ont ou-
vert une nouvelle page dans les
relations entre le Royaume du Maroc
et le Royaume d’Espagne.

Le Maroc et l’Espagne, conscients
de l’ampleur et de l’importance straté-
gique des liens qui les unissent et des
aspirations légitimes des deux peuples
à la paix, à la sécurité et à la prospérité,
entament aujourd’hui la construction

d’une nouvelle étape dans leur relation
bilatérale. Basée sur les principes de
transparence, de dialogue permanent,
de respect mutuel, de respect et de
mise en œuvre des engagements et des
accords signés par les deux parties,
cette nouvelle étape répond à l’appel de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, à «
inaugurer une étape inédite dans les re-
lations entre les deux pays », et de Sa
Majesté le Roi Felipe VI à « marcher
ensemble pour matérialiser cette nou-
velle relation ». Elle correspond, égale-
ment, à la volonté du Président du
Gouvernement espagnol, S.E. Pedro
Sánchez de « construire une relation
sur des fondements plus solides». Dans
cet esprit, les deux pays entendent éta-
blir une feuille de route durable et am-
bitieuse.

La visite, au Maroc, du Président
du Gouvernement espagnol constitue
un moment important pour consolider
cette feuille de route et définir les prio-
rités de la prochaine Réunion de Haut
Niveau devant se tenir avant la fin de
l’année en cours.

Sur cette base, la nouvelle feuille
de route comprend les éléments
suivants : 

1. L’Espagne reconnaît l’impor-
tance de la question du Sahara pour le
Maroc ainsi que les efforts sérieux et
crédibles du Maroc dans le cadre des
Nations unies pour trouver une solu-
tion mutuellement acceptable. A ce
titre, l’Espagne considère l’initiative
marocaine d’autonomie, présentée en
2007, comme la base la plus sérieuse,
réaliste et crédible pour la résolution de

ce différend. 
2. Les sujets d’intérêt commun se-

ront traités dans un esprit de confiance,
dans la concertation, loin des actes uni-
latéraux ou des faits accomplis.

3. La pleine normalisation de la
circulation des personnes et des mar-
chandises sera rétablie de façon ordon-
née, y compris des dispositifs
appropriés de contrôle douanier et des
personnes au niveau terrestre et mari-
time.

4. Les liaisons maritimes de passa-
gers entre les deux pays seront rétablies
immédiatement et de façon graduelle
jusqu’à l’ouverture de l’ensemble des
fréquences. 

5. Les préparatifs pour l’opération
Paso del Estrecho/Marhaba seront en-
tamés dans cette même perspective.

6. Le groupe de travail sur la déli-
mitation des espaces maritimes dans la
façade atlantique sera réactivé, dans
l’objectif  de réaliser des avancées
concrètes.

7. Des discussions concernant la
gestion des espaces aériens seront en-
gagées. 

8. La coopération dans le domaine
des migrations sera relancée et renfor-
cée. Le Groupe Permanent Hispano-
Marocain sur la Migration se réunira
prochainement.

9. La coordination dans le cadre
des présidences respectives du proces-
sus de Rabat, pendant la période 2022-
2023, sera menée de manière à mettre
en exergue la coopération exemplaire
entre les deux pays dans ce domaine, à
la faveur d’une approche globale et

équilibrée du phénomène migratoire. 
10. La coopération sectorielle sera

réactivée dans tous les domaines d’in-
térêt commun : économique, commer-
cial, énergétique, industriel et culturel,
entre autres.

11. La facilitation des échanges
économiques et des liaisons entre les
deux pays, fera l’objet d’une réunion
prochainement. 

12. Le domaine de l’éducation, de
la formation professionnelle et de l’en-
seignement supérieur sera prioritaire
dans cette nouvelle étape. Un groupe
de travail spécifique sera établi, à cet
effet.

13. La coopération culturelle sera
renforcée. Dans ce cadre, un groupe de
travail sectoriel dans le domaine de la
Culture et des Sports sera établi. Un
nouvel élan sera imprimé au Conseil
d’administration de la Fondation des
Trois Cultures. 

14. Les rapports d’activité des réu-
nions et Groupes de travail établis ou
réactivés seront présentés à la Réunion
de Haut Niveau.

15. Les deux pays entameront des
échanges sur la mise à jour du Traité de
bon voisinage, d’amitié et de coopéra-
tion, de 1991, sur la base des principes,
des paramètres et des priorités devant
guider leurs relations bilatérales, dans
les années à venir.

16. Sa Majesté le Roi Mohammed
VI et le Président du Gouvernement
espagnol, S.E. Pedro Sánchez, désigne-
ront un comité en charge de la mise en
œuvre de la présente déclaration, dans
un délai de 3 mois".
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Pedro Sanchez : Le Maroc et l'Espagne peuvent jouer un rôle 
important dans la prospérité et la stabilité en Europe et en Afrique
Le chef du gouvernement espagnol qualifie de "moment historique" la nouvelle étape des relations entre les deux pays

Le président du gouverne-
ment espagnol, Pedro San-
chez, a qualifié, jeudi soir à

Rabat, de "moment historique" la
nouvelle étape dans les relations
entre le Maroc et l'Espagne.

"L'Espagne et le Maroc sont
deux pays voisins, amis et parte-
naires, ce qui explique le caractère
stratégique de leurs relations bila-
térales", a souligné le chef  de
l’Exécutif  espagnol lors d’un point
de presse, à l’occasion de la visite
qu’il effectue dans le Royaume à
l’invitation du Souverain, relevant
que la consolidation de la coopéra-
tion bilatérale sera bénéfique pour
les deux Royaumes.

L'interdépendance entre les
deux pays dans tous les domaines
est une réalité indéniable et il est de
la responsabilité des deux gouver-
nements de renforcer et de resser-
rer les liens d'amitié et la relation
stratégique bilatérale, a-t-il soutenu.

Le gouvernement espagnol
souhaite que la nouvelle étape des
relations bilatérales soit basée sur
des principes solides identifiés
dans une feuille de route claire, qui
permet la gestion des questions
d'intérêt de manière concertée
dans le cadre du bon voisinage,

loin des actes unilatéraux, a-t-il in-
sisté.

M. Sanchez a, dans ce sens,
rappelé que l’audience que lui a ac-
cordée S.M le Roi Mohammed VI
a été l’occasion d’aborder et de dé-
finir une nouvelle feuille de route
durable et ambitieuse qui guidera
cette nouvelle phase entre les deux
pays.

Il a aussi mis l’accent sur la dé-
claration conjointe adoptée au
terme de ses discussions avec S.M
le Roi, notamment la nouvelle
feuille de route qui comprend plu-
sieurs éléments, dont la pleine nor-
malisation de la circulation des
personnes et des marchandises qui
sera rétablie de façon ordonnée, le
rétablissement immédiat et de
façon graduelle des liaisons mari-
times de passagers entre les deux
pays jusqu’à l’ouverture de l’en-
semble des fréquences et les prépa-
ratifs pour l’opération Paso del
Estrecho/Marhaba.

M. Sanchez a également évo-
qué la réunion prochaine du
Groupe permanent hispano-ma-
rocain sur la migration et la créa-
tion d’autres groupes dans les
domaines économique, énergé-
tique, sportif, culturel et des infra-

structures, entre autres.
Les résultats des activités de

ces groupes de travail seront sou-
mis à la Réunion de Haut niveau,
prévue avant la fin de l’année, a-t-
il précisé.

Les deux Royaumes ouvrent
ainsi une nouvelle page dans leur
longue histoire commune qui per-
mettra de relever les défis en toute
sérénité et de tirer profit des mul-
tiples opportunités d'avenir à la fa-
veur d’une collaboration étroite et
mutuellement bénéfique, a-t-il sou-
ligné.

"Nous entamons cette nouvelle
étape dans la relation entre l'Es-
pagne et le Maroc avec espoir et
responsabilité, car elle contribuera
concrètement à garantir les inté-
rêts, la stabilité et l'intégrité de nos
deux pays", a conclu M. Sanchez. 

Par ailleurs, le Maroc et l’Es-
pagne peuvent jouer un rôle im-
portant dans la prospérité et la
stabilité en Europe et en Afrique,
a affirmé le président du gouverne-
ment espagnol.

"L’Espagne peut jouer un rôle
important pour l’Afrique et, sans
doute, pour le Maroc au sein de
l’Union européenne, de même que
le Maroc peut jouer et il joue un

rôle déterminant pour l’Espagne et
l’UE au sein de l’Union africaine",
a souligné M. Sanchez.

Le Maroc et l’Espagne ne par-
tagent pas uniquement la proximité
géographique, mais également la
volonté d’aller de l’avant pour pro-
mouvoir la relance économique,
moderniser le tissu productif  et
développer les investissements mu-
tuels, a-t-il dit.

Il a, dans ce sens, relevé que
l’Espagne est un partenaire priori-
taire pour le Maroc aussi bien au
niveau des relations commerciales
que des investissements et vice
versa.

"Nous avons des objectifs
communs, notamment dans les do-
maines de la transition énergétique,
de l’hydrogène vert et des énergies
renouvelables en vue d’assurer le
progrès des deux pays, ainsi que la
stabilité économique et la prospé-
rité de l’Afrique et de l’Europe", a
soutenu M. Sanchez.

Le Maroc et l’Espagne peuvent
jouer un rôle déterminant en ma-
tière de stabilité politique, de déve-
loppement socio-économique et
de transition énergétique aussi bien
en Europe qu’en Afrique, a conclu
le chef  de l’Exécutif  espagnol. 

Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L'assiste,
accompagné de SAR le
Prince Héritier Moulay El

Hassan et de SAR le Prince Mou-
lay Rachid, a offert, jeudi, à la Ré-

sidence Royale à Salé, un iftar en
l'honneur de Son Excellence M.
Pedro Sanchez, président du gou-
vernement espagnol.

Ont pris part à cet iftar, du
côté espagnol, le ministre des Af-

faires étrangères, de l'Union euro-
péenne et de la Coopération, José
Manuel Albares, et l'ambassadeur
d’Espagne à Rabat, Ricardo Diez-
Hochleitner, et du côté marocain,
le chef  du gouvernement, Aziz

Akhannouch, le Conseiller de S.M
le Roi, Fouad Ali El Himma, et le
ministre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l’étranger, Nas-
ser Bourita.

S.M le Roi offre un iftar en
l'honneur de M. Pedro Sanchez

Communiqué du
Cabinet Royal

"Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, que Dieu
L'assiste, a reçu ce jour,

au Palais Royal de Rabat, Son
Excellence Monsieur Pedro San-
chez, Président du gouverne-
ment espagnol, qui effectue, à
l’invitation du Souverain, une vi-
site au Maroc dans le cadre d’une
nouvelle étape de partenariat
entre les Royaumes du Maroc et
d’Espagne.

Cette audience, qui s’inscrit
dans le prolongement de l’entre-
tien téléphonique intervenu le 31
mars entre Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI et le Président du
gouvernement espagnol, vient en
concrétisation de la lettre adres-
sée le 14 mars par Monsieur
Pedro Sanchez à Sa Majesté le
Roi dans laquelle le gouverne-
ment espagnol s’engage à inau-
gurer une nouvelle phase dans
les relations entre les deux
Royaumes, basée sur la transpa-
rence et le respect mutuel.

Cette nouvelle dynamique se
veut un écho à l’appel de Sa Ma-
jesté le Roi lors du Discours du
20 août 2021 à inaugurer une
étape inédite dans les relations
entre les deux pays.

Au cours de cette audience,
Son Excellence Monsieur Pedro
Sanchez a tenu à réaffirmer la
position de l’Espagne sur le dos-
sier du Sahara, considérant l’ini-
tiative marocaine d’autonomie
comme la base la plus sérieuse,
réaliste et crédible pour la réso-
lution du différend.

A cette occasion, Sa Majesté
le Roi et le Président du gouver-
nement espagnol ont réitéré la
volonté d’ouvrir une nouvelle
étape dans les relations entre les
deux pays, fondée sur le respect
mutuel, la confiance réciproque,
la concertation permanente et la
coopération franche et loyale.

A cet égard, il a été notam-
ment convenu la mise en œuvre
d’actions concrètes dans le cadre
d’une feuille de route couvrant
l’ensemble des domaines du par-
tenariat, intégrant toutes les
questions d’intérêt commun.

Par ailleurs, l’audience accor-
dée au chef  de l’exécutif  espa-
gnol a été l’occasion de passer en
revue les différents volets d’inté-
rêt commun dans leurs compo-
santes politique, économique,
sécuritaire et culturelle. Les ques-
tions régionales et internatio-
nales ont également été au menu
de ces entretiens.

Ont assisté à cette audience
du côté espagnol, le ministre des
Affaires étrangères, de l'Union
européenne et de la Coopération,
José Manuel Albares, l’ambassa-
deur d’Espagne à Rabat, M. Ri-
cardo Diez-Hochleitner, et du
côté marocain, le Conseiller de
S.M le Roi, M. Fouad Ali El
Himma, le Ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains rési-
dant à l’étranger, M. Nasser Bou-
rita, et l’ambassadeur de S.M le
Roi à Madrid, Mme Karima Be-
nyaich.



Le Parlement a ouvert, ven-
dredi, la session de printemps
de la 1ère année législative de
la 11ème législature, à la lu-

mière des répercussions persistantes
de la pandémie de Covid-19, aux-
quelles s'ajoutent les conséquences
économiques de la crise russo-ukrai-
nienne qui a provoqué une hausse
sans précédent des prix de nom-
breuses matières premières et des pro-
duits énergétiques.

Certes, ce contexte international et
national pressant nécessite une ré-
ponse de l'institution législative aux
exigences économiques et sociales de
cette étape délicate, notamment à tra-
vers ses rôles en matière de contrôle
de l'action gouvernementale et d’éva-
luation de l'efficacité des mesures
prises pour faire face aux consé-
quences de cette circonstance en pla-
çant les préoccupations sociales et
économiques au centre des priorités.

Le Parlement examinera aussi les
derniers développements liés à la
question de l'intégrité territoriale du
Royaume, qui constitue l'épine dorsale
du travail de l'institution législative
dans le domaine de la diplomatie par-
lementaire.

Ces indicateurs prédisent une ses-
sion législative plus dynamique notam-
ment au niveau des performances par
rapport à celle d'octobre, qui avait
coïncidé avec le lancement de la légis-
lature en cours, l'installation du nou-
veau gouvernement et l'adoption de
son programme ainsi que la mise en
place des structures des deux Cham-
bres du Parlement et l’examen de la loi
de Finances.

Cette projection s’explique par le
remarquable dynamisme des travaux
des commissions permanentes et des

groupes du Parlement durant la pé-
riode d'intersession, au cours de la-
quelle plusieurs réunions se sont
tenues, dans le cadre de l'interaction
avec des questions se posant dans les
domaines social et économique, en
présence des responsables gouverne-
mentaux, outre les visites sur le terrain
dans plusieurs régions du Royaume
pour suivre de près la mise en œuvre
des politiques et stratégies sectorielles
du gouvernement.

Pour ce qui est des enjeux de la
session législative d'avril, le professeur
des sciences politiques et du droit
constitutionnel à l'Université Moham-
med V de Rabat, Abdel Moneim La-
zaar, a souligné que "le pouvoir des
contextes" a un fort impact sur la per-
formance et le rôle des institutions en
général, y compris l'institution législa-
tive.

Dans une déclaration à la MAP,
M. Lazaar a fait remarquer que l’ou-
verture de la session de printemps
s'inscrit dans un double contexte.
"C'est d’abord un contexte exception-
nel marqué par la guerre russo-ukrai-
nienne avec ses effets géopolitiques,
économiques et sociaux (la hausse des
prix du gaz et son impact sur la hausse
des autres prix)", mais aussi un
contexte lié à la gestion de la pandé-
mie, la question du Sahara marocain et
la restructuration de la carte des al-
liances.

Pour le professeur universitaire,
l’action du Parlement reste affectée par
de nombreux facteurs, notamment
normatifs (les mécanismes de rationa-
lisation parlementaire), politiques (la na-
ture des enjeux régissant l’action
parlementaire), socio-partisans (la na-
ture des élites des partis formant le Par-
lement) et contextuelles (l'impact de la

pandémie sur les travaux du Parlement).
Il a, en outre, fait constater que de

nombreux dossiers nécessitent une
plus grande attention de la part de
l'institution au niveau législatif, diplo-
matique et de suivi, mais aussi avec
une audace et un sens profond de la
fonction parlementaire. 

L’universitaire a relevé que la légis-
lation émanant du Parlement ne dé-
passe pas 10% au mieux, notant que
cette réalité est le résultat des détermi-
nants normatifs (mécanismes de ratio-
nalisation parlementaire) et de la réalité
politique et sociologique des élites par-
lementaires dont certaines, selon plu-
sieurs études, ne sont généralement

pas intéressées par les questions légis-
latives et de contrôle.

Il a également mis l’accent sur la
problématique de la multiplication des
mandats et des responsabilités locales
et autres, et le manque des capacités et
moyens de travail pour contribuer ef-
ficacement à la promotion du bilan du
Parlement à tous les niveaux.

En réponse à une question sur la
relation interactive entre les organes lé-
gislatif  et exécutif, le professeur Lazaar
a expliqué que cette interaction a été
normativement conçue sur des règles
déséquilibrées, et sa nature reste liée,
entre autres, au contexte sociopoli-
tique du Parlement et du gouverne-

ment, ainsi qu'aux rapports de force
entre la majorité et l'opposition, et à la
nature des enjeux qui déterminent l’ac-
tion des deux institutions.

S’agissant du rôle de l'opposition
parlementaire dans la mise en oeuvre
des mécanismes de contrôle et de lé-
gislation, le chercheur universitaire a
estimé que ce rôle constitue "une éner-
gie qui devrait être investie dans des
approches alternatives aux politiques
gouvernementales", déplorant le fait
que la majorité des partis représentant
l'opposition préfèrent exercer le pou-
voir et non l'opposition.

Par Khadija Tahiri 
(MAP)
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Le Bureau national de lutte contre les crimes
économiques et financiers, relevant de la Bri-
gade nationale de la police judiciaire (BNPJ) a

déféré, jeudi, devant le parquet près la Cour d'appel
de Rabat, huit suspects, dont cinq responsables et ca-
dres exerçant aux services centraux de la Sûreté na-
tionale et un délégué d'une société étrangère, pour
leur implication présumée dans une affaire de dilapi-
dation et détournement de fonds publics, divulgation
du secret professionnel, corruption, falsification et
participation.

Les services de la Direction générale de la sûreté
nationale (DGSN) avaient entamé une opération
d’audit et de révision globale de la procédure de pas-
sation et d'exécution d’un marché public relatif  à l'ac-
quisition de matériels logistiques, indique la DGSN
dans un communiqué, ajoutant que cette opération
a révélé un ensemble d'infractions et de dépasse-
ments imputés aux fonctionnaires de police mis en
cause, qui sont respectivement un commissaire divi-
sionnaire, un commissaire de police principal et un
commandant de groupement, en plus d'un commis-
saire de police et d'un officier de paix. 

Sur la base des résultats de l'opération de
contrôle et d'audit, le directeur général de la Sûreté
nationale a émis une décision disciplinaire portant
sur la suspension provisoire des responsables et ca-

dres mis en cause, précise la même source. Et le com-
muniqué de poursuivre que la BNPJ a entamé des
recherches et investigations approfondies sous la su-
pervision du parquet compétent, suite à des soup-
çons de réception par ces responsables et cadres de
biens matériels et d'avantages en nature pour per-
mettre à une société bien déterminée d’exécuter un
marché public, de divulgation du secret profession-
nel, d'exploitation par certains d'entre eux des voi-
tures de service à des fins personnelles, et de
participation à la dilapidation et au détournement de
fonds publics. 

L'enquête judiciaire a également concerné
l’épouse d’un des responsables sécuritaires mis en
cause, ainsi qu’un bijoutier de la ville de Meknès, suite
à des soupçons de leur implication dans la présenta-
tion de récépissés et de bons falsifiés pour prouver
une opération commerciale fictive aux fins de confé-
rer un caractère légal à des transferts d'argent prove-
nant d'une activité criminelle, relève le communiqué. 

L'investigation judiciaire menée dans le cadre de
cette affaire, poursuit le communiqué, s’est étalée
pour inclure l’enquête sur une présumée complicité
entre les responsables et cadres de sûreté et un délé-
gué de la société étrangère qui a exécuté cette trans-
action et qui est soupçonné d'avoir participé à ces
actes criminels, ajoute le communiqué.

Gestion des différends

Pour le Washington Times, le monde devrait
s'inspirer de la diplomatie marocaine 

Pour dilapidation et détournement de fonds publics, divulgation
du secret professionnel, corruption, falsification et complicité 
Huit individus déférés devant le parquet

"Le monde devrait s'inspirer de la di-
plomatie marocaine" en matière de
gestion des différends, estime le

grand tirage américain "The Washington
Times".

Dans un article d'opinion, le chroniqueur
Tim Constantine met en avant la manière avec
laquelle Rabat et Madrid ont su transcender
leurs divergences après une période de froid di-
plomatique, soutenant que "le monde devrait
tirer les leçons du Maroc et de l’Espagne".

Evoquant en particulier le dossier du Sa-
hara marocain, l’auteur explique que malgré la
lenteur du processus onusien à mettre définiti-
vement fin à ce conflit artificiel, le Maroc conti-
nue de soutenir les efforts du Secrétaire général
de l'ONU et reste attaché à une solution poli-
tique "authentique et pragmatique" dans le
cadre de l'initiative d'autonomie.

"Le Maroc a proposé un compromis rai-
sonnable" qui accorde l'autonomie aux popu-
lations du Sahara tout en préservant sa
souveraineté, a-t-il relevé.

"Raisonnable. Rationnel. Diplomatique", a
commenté le journaliste, jugeant que "les ac-
tions du Maroc dans ses efforts pour régler le

différend devraient être la norme que les Na-
tions unies doivent appliquer aux Etats en cas
de conflit".

Il s'agit d'une "admirable démonstration de
bonne diplomatie à l’ancienne", a encore relevé
la publication américaine, mettant en avant les
derniers développements des relations entre le
Maroc et l'Espagne à la lumière du message
adressé à SM le Roi Mohammed VI par le Pré-
sident du gouvernement espagnol, Pedro Sán-
chez.

Dans ce message, M. Sánchez a souligné
qu’il "reconnaît l’importance de la question du
Sahara pour le Maroc", rapporte le quotidien,
ajoutant que le président du gouvernement es-
pagnol a en outre affirmé que son pays "consi-
dère l’initiative marocaine d’autonomie,
présentée en 2007, comme la base la plus sé-
rieuse, réaliste et crédible pour la résolution du
différend".

Pour le chroniqueur du Washington Times,
Rabat et Madrid amorcent ainsi une nouvelle
ère dans leurs relations diplomatiques, étant
convaincus de l'importance du respect de la sta-
bilité et de l'intégrité territoriale de leurs Etats-
nations respectifs.

Un contexte socioéconomique pressant s'impose
à l'ordre du jour de la législature d'avril



Alger se fend d’un énième acte liberticide

Le quotidien “Liberté” obligé de disparaître 
sous un régime qui s’ingénie à brimer les libertés
Le quotidien franco-

phone algérien «Li-
berté», obligé de
mettre la clef  sous le

paillasson. Les raisons invoquées
par son propriétaire, l’homme
d’affaires, Issad Rebrab, sont loin
d’être convaincantes.

«Liberté est effacé du revers
de la main de la place publique.
Dramatique. Car, dans quelques
jours seulement, les vendeurs de
journaux, les lecteurs, les annon-
ceurs, mais aussi les institutions
de la république seront orphelins
d’un journal qui s’est imposé
comme une référence à tout
point de vue», a déploré l’édito-
rial du quotidien.

Réfutant le prétexte des diffi-
cultés financières, le collectif  de
la publication a écrit ne pas saisir
«les véritables raisons» qui ont
poussé à sa fermeture précisant
que «la société éditrice dispose
encore de ressources financières
suffisantes pour lui permettre de
continuer à exister».

Aussitôt, l’Union européenne
(UE) a réagi en estimant que « la
disparition annoncée du quoti-
dien Liberté risque de limiter da-
vantage la liberté d’expression »,
et en précisant dans une déclara-
tion de sa porte-parole rendue
publique à Bruxelles que «
l’Union européenne invite l’en-
semble des composantes de la
société et les autorités algé-
riennes à préserver ces espaces
indispensables pour toute démo-
cratie ». La même source a mis en
avant « l’importance d’une presse
pluraliste pour consolider l’Etat
de droit et les libertés fondamen-
tales comme la liberté d’expres-
sion ».

Dans ce sens, l’Union euro-
péenne n’a eu de cesse d’alerter
la communauté internationale
quant à la dérive sécuritaire et les
restrictions imposées par le ré-
gime algérien à l’encontre des
journalistes et des militants des
droits de l’Homme.

Il est à rappeler, à ce sujet,
que le Parlement européen avait
adopté successivement en no-
vembre 2020 et en avril 2021
deux résolutions sur les viola-
tions massives des droits de

l’Homme en Algérie, les limites
imposées par les autorités à la li-
berté d’expression, l’emprisonne-
ment des journalistes et la
répression et l’incarcération des
militants du Hirak.

D’ailleurs, la fermeture de ce
journal, après 30 ans d’existence,
survient dans un contexte diffi-
cile et largement déplorable pour
la presse algérienne avec de nom-
breux journalistes poursuivis ou
condamnés pour notamment
«diffamation» de responsables
politiques ou pour motif  de pu-
blications «tendancieuses» sur les
réseaux sociaux.

«C’est une voie et une voix de
l’expression plurielle qui s’étei-
gnent dans un pays sur la pente
de non-pensée unique », a relevé
dans une tribune publiée jeudi
par Liberté, l’écrivain algérien
Kamal Daoud, estimant, par ail-
leurs, que la fermeture du journal
était « la victoire du silence sur la
parole et de la violence sur le
débat. La victoire du repli, du
rejet».

Là-dessus, l’éditorialiste du
quotidien Liberté a fustigé avec
grande amertume la décision de
cette fermeture brutale et a es-
timé qu’il s’agit d’un «véritable
cataclysme médiatique que nul
n’a vu venir après trente ans de
lutte et d’existence».

«Ceux qui pensent que nous
sommes un journal qui dérange
et qui mérite sa mort peuvent
nous supporter encore une petite
semaine. Ils pourront ensuite –
dormir- tranquilles. Mais qu’ils
sachent que l’Algérie ne peut pas
se réjouir d’une telle fin. Parce
que la disparition d’un journal est
souvent suivie de la naissance
d’un démon », met-il en garde.

A cet égard, pour sa part, le
vice-président de la Ligne algé-
rienne des droits de l’Homme,
Saïd Salhi, a souligné que « Li-
berté paie aujourd’hui pour sa
ligne éditoriale ».

« Quant à nous, les militants,
dans ces moments, témoins im-
puissants de cette énième attaque
dans le dos et contre nos acquis,

nous sommes tous bouleversés, il
ne nous reste que l’indignation »,
fustige-t-il dans un communiqué
rendu public.

Il a précisé, en outre, en dé-
nonçant un « pouvoir qui
bâillonne la parole et l’opinion li-
bres»,  qu’en tant qu’allié objectif
du système dans sa mission de
mise à mort des voix discor-
dantes et de la presse libre, le
propriétaire de Liberté a choisi
de sortir de l’histoire et désor-
mais, il fait partie du passé ».

De son côté, le président du
Rassemblement pour la culture
et la démocratie (RCD), Mohcine
Belabbas, a vivement fustigé la
décision de Rebrab  de fermer le
quotidien, la qualifiant d’offrande
faite au pouvoir pour l’amener à
réviser un certain nombre de me-
sures économiques contrai-
gnantes pour son Groupe
Cevital.

De même que, joint à ce
vaste mouvement d’indignation
et de protestation, un collectif
d’intellectuels, d’universitaires, de

chercheurs et d’artistes algériens
qui se sont dits « inquiets » du
sort réservé au journal Liberté,
ont exprimé  leur profond atta-
chement au pluralisme média-
tique, soulignant qu’ils ne
peuvent pas rester insensibles au
risque de la disparition d’un titre
qui porte la voix plurielle de l’Al-
gérie.

Cette décision incompréhen-
sible et brutale est un énième
coup dur asséné indirectement
par la junte au pouvoir en Algérie
au monde des médias et de com-
munication, d’autant plus que le
journal « Liberté », l’un des plus
anciens et les plus lus des jour-
naux algériens, a été créé dès le
début de l’expérience du plura-
lisme médiatique et son premier
numéro a été publié, au plus fort
de la décennie noire, le 27 juin
1992. Le quotidien, au fur et à
mesure de son épanouissement,
s’est appuyé sur une approche
progressiste et a adopté une ligne
moderniste, ouverte et critique,
ce qui n’a pas manqué de lui atti-
rer la foudre de l’autoritarisme
politico-militaire fixant les règles
et les « limites » des droits hu-
mains et en particulier la liberté
d’expression.

Par ailleurs, cette décision
n’affecte pas seulement les jour-
nalistes, employés et personnels
techniques de la publication mais
aussi les lecteurs et plus généra-
lement les Algériens, au vu du
rayonnement assuré par le jour-
nal « Liberté », qui demeure l’un
des rares médias en Algérie, se
caractérisant par la qualité de son
contenu, le professionnalisme de
ses équipes, leur observation de
l’éthique et la déontologie de la
profession et leur ténacité et per-
sévérance pour parvenir à rece-
voir et donner une information
correcte, objective et significa-
tive.

C’est un acte déplorable qui
interpelle la société civile mon-
diale, les ONG à vocation hu-
maine s’activant et militant pour
la promotion des libertés fonda-
mentales, dont essentiellement
celle d’expression et d’opinion
… mais aussi  tout un chacun.

Rachid Meftah

“Liberté” trop dérangeant pour la junte algérienne
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Les douze candidats au pre-
mier tour de la présidentielle
française ont achevé leur
campagne vendredi, tandis

que semble se profiler un duel serré
entre le chef  de l'Etat sortant Emma-
nuel Macron et sa rivale d'extrême
droite Marine Le Pen.

D'après les ultimes enquêtes
d'opinion, l'écart ne cesse de se resser-
rer entre ceux qui étaient déjà les fina-
listes de la précédente élection en
2017.

Dans l'hypothèse d'une réédition
de ce duel, un sondage donnait jeudi
soir le président sortant vainqueur au
second tour avec 52% contre 48%,
une avance comprise toutefois dans la
marge d'erreur.

Désireux d'enrayer cette finale an-
noncée, le candidat de la gauche radi-
cale, Jean-Luc Mélenchon, donné
selon les enquêtes en troisième posi-
tion derrière Mme Le Pen, s'efforce
de son côté de rallier les électeurs de
gauche en les incitant à voter "utile"
afin de le hisser au second tour.

Les autres prétendants semblent
relégués mais l'incertitude demeure
notamment car, prévient le polito-
logue Pascal Perrineau, "c'est la pre-
mière élection qui atteint un tel taux
de personnes qui sont indécises, qui
ont changé d'opinion, à peu près un
Français sur deux".

Anesthésiée par le confit en
Ukraine, la campagne, qui avait dé-
marré sans relief, a regagné en intérêt
dans les derniers jours à mesure qu'a
pris corps l'hypothèse d'une victoire
de Marine Le Pen, qui pourrait être à

la fois la première femme et le premier
représentant d'extrême droite à accé-
der à la présidence en France.

La fille de Jean-Marie Le Pen, fi-
gure de l'extrême droite française du-
rant des décennies, a réussi à hisser
l'image autrefois abrasive de son parti,
tout en menant une campagne
convaincante sur le pouvoir d'achat,
priorité numéro un de la population à
l'heure où l'inflation augmente, dopée
par la guerre en Ukraine.

Certains candidats ont déjà an-
noncé la position qu'ils adopteront di-
manche soir: le communiste Fabien
Roussel fera barrage à Mme Le Pen et
Valérie Pécresse, qui porte les couleurs
de la droite traditionnelle, ne donnera
pas de consigne mais dira pour qui elle
votera au second tour.

Malgré tout, l'abstention qui tend
à progresser régulièrement en France,
devrait rester très élevée.

Beaucoup de politologues crai-
gnent que le record du 21 avril 2002
(28,4%) - Jean-Marie Le Pen s'était
alors qualifié, à la surprise générale,
pour le second tour face au sortant
Jacques Chirac - le plus haut niveau ja-
mais enregistré pour un premier tour
d'une élection présidentielle, peut être
battu, bien plus qu'en 2017 (22,2%)
qui n'était déjà pas un bon cru.

A partir de minuit, heure de Paris
(22H00 GMT), le silence tombera sur
la campagne. Réunions publiques, dis-
tributions de tracts et propagande nu-
mérique des candidats seront interdits.
Aucune interview ni aucun sondage
ou estimation de résultat ne pourra
être publié avant les résultats di-

manche à 20H00 (18H00 GMT).
Certains prétendants pourraient

toutefois s'afficher publiquement sa-
medi lors de manifestations. Des
"marches pour le futur" sont annon-
cées partout en France à l'initiative
d'organisations de gauche afin de mo-
biliser au vote à la veille du premier
tour de l'élection.

En attendant, les candidats se
consacrent à des interventions média-
tiques ou des petits déplacements
pour essayer de convaincre les
quelque 48,7 millions de Français ap-
pelés aux urnes.

Emmanuel Macron a ainsi effec-
tué vendredi matin une courte visite

impromptue sur un marché à Neuilly-
sur-Seine, aux portes de Paris, à la sor-
tie d'une interview sur la radio
parisienne RTL.

Pendant 45 minutes, le président-
candidat a échangé avec des commer-
çants, des clients et des employés
municipaux. Il est reparti avec un
bouquet offert pour son épouse Bri-
gitte.

Auparavant, il avait attaqué Ma-
rine Le Pen dans le quotidien Le Pari-
sien, l'accusant d'avoir un programme
"mensonger" sur son volet social et
également "raciste, qui vise à cliver la
société".

La candidate du Rassemblement

national (RN), attendue sur un mar-
ché à Narbonne (sud) a rétorqué
qu'Emmanuel Macron est "très agres-
sif  depuis qu'il est entré en cam-
pagne", révélant selon elle une
"certaine forme de fébrilité".

"Je le mets au défi de trouver une
seule proposition dans mon pro-
gramme qui discrimine les Français en
raison de leur origine, de leur religion
ou de la couleur de leur peau parce
que c'est ça le racisme", a-t-elle dit sur
franceinfo.

"J'ai l'esprit de conquête plutôt
que l'esprit de défaite", a rétorqué M.
Macron, estimant n'être ni "dans l'ex-
cès d'assurance", ni "dans la fébrilité".

Présidentielle français

Fin de campagne à haut suspense

Au moins 35 personnes ont été
tuées dans une attaque de mis-
siles vendredi sur une gare du

Donbass où les civils se pressaient pour
fuir l'est de l'Ukraine cible des forces
russes, un massacre "inhumain" dénoncé
par le président Volodymyr Zelensky.

Cette frappe sanglante intervient
alors que l'indignation internationale était
déjà forte suite aux images d'atrocités
dont a été accusée l'armée russe dans des
localités dont elle s'est retirée autour de
Kiev, la capitale, où de hauts responsables
européens étaient attendus pour manifes-
ter leur soutien à l'Ukraine face à l'inva-
sion russe.

C'est la gare de Kramatorsk, "capi-
tale" du Donbass sous contrôle ukrai-
nien, qui a été la cible de l'attaque. Les
services de secours ont évoqué au moins
35 morts et 100 blessés et des journalistes
de l'AFP sur place ont vu au moins trente
corps dans des sacs mortuaires devant la
gare, utilisée pour l'évacuation des popu-
lations civiles de la région.

Des valises abandonnées jonchaient
les quais et les alentours de la gare et les
trottoirs étaient maculés traces de sang et
sur le parvis devant la gare, les restes d'un
missile était toujours visible, sur lequel on
pouvait lire en russe "Pour les enfants".

"Je cherche mon mari, il était là, je
n'arrive pas à le joindre", a déclaré à l'AFP
une femme, tremblante et en sanglots,
hésitant à s'approcher des corps, son té-

léphone collé à l'oreille.
Le président Zelensky a dénoncé un

"mal sans limite" déchaîné par la Russie
et des méthodes "inhumaines".

"Sans la force et le courage de nous
affronter sur le champ de bataille, ils an-
nihilent cyniquement la population civile.
C'est un mal qui n'a pas de limite. Et s'il
n'est pas puni, il ne s'arrêtera jamais", a-t-
il écrit sur Telegram.

Le chef  de la diplomatie de l'UE
Josep Borrell, en route pour Kiev avec la
présidente de la Commission européenne
Ursula von der Leyen, a "condamné fer-
mement" une "attaque aveugle".

Moscou a immédiatement démenti
être responsable de l'attaque, affirmant ne
pas disposer du type de missile qui aurait
été utilisé, et dénonçant une "provoca-
tion" ukrainienne.

Un argument déjà employé pour dé-
mentir les accusations d'exactions et
crimes de guerre, notamment à Boutcha,
à 30 km au nord-ouest de Kiev, bombar-
dée puis occupée un mois par des soldats
russes, et où des dizaines de cadavres
vêtus en civil, dont certains les mains liées
dans le dos, ont été découverts après leur
départ.

Le ministère russe de la Défense
avait indiqué plus tôt vendredi que l'ar-
mée russe avait détruit avec des missiles
de haute précision "des armements et
équipements militaires dans les gares de

Pokrovsk, Sloviansk et Barvinkove", lo-
calités toutes situées non loin de Krama-
torsk.

Après avoir retiré ses troupes de la
région de Kiev et du nord de l'Ukraine,
la Russie a fait de la conquête du Don-
bass, dont une partie est contrôlée depuis
2014 par des séparatistes prorusses, son
objectif  prioritaire. Elle multiplie ses at-
taques dans le sud et l'est. Les autorités
ukrainiennes s'efforçant, elles, d'évacuer
les civils.

Les évacuations par train, qui avaient
été interrompues en raison de la destruc-
tion d'une partie de la voie ferrée, avaient
repris dans la nuit de jeudi à vendredi,
selon le gouverneur de la région de Lou-
gansk, Serguiï Gaïdaï, qui encourageait
depuis plusieurs jours les habitants à par-
tir pour ne pas "se condamner à la mort".

"Trois trains d'évacuation transpor-
tant des habitants de la région de Lou-
gansk et de Donetsk ont pu partir vers
l'ouest. La voie a été réparée,", avait-il pré-
cisé tôt vendredi, avant l'attaque sur la
gare de Kramastorsk.

Suite à la vague d'indignation qui a
suivi la diffusion des images de Boutcha
notamment, la Russie a été suspendue
jeudi par un vote du Conseil des droits de
l'homme de l'ONU et a été la cible de
nouvelle sanctions économiques interna-
tionales.

Le président américain Joe Biden,
qui avait fait adopter la veille un nouveau

train de sanctions économiques "dévas-
tatrices", a qualifié "d'insulte à l'humanité"
les "indications de viols, de tortures,
d'exécutions", assurant que "les men-
songes de la Russie ne tiennent pas face
aux preuves incontestables de ce qui se
passe en Ukraine".

Les pays du G7 ont emboîté le pas
des sanctions, avec notamment une in-
terdiction de tout nouvel investissement
dans des secteurs clefs de la Russie.

Vendredi, le Royaume-Uni a an-
noncé sanctionner les deux filles du pré-
sident russe Vladimir Poutine et celle du
chef  de la diplomatie Sergueï Lavrov en
raison de l'invasion de l'Ukraine, disant
vouloir s'en prendre au "train de vie fas-
tueux du cercle rapproché du Kremlin".

Et l'Union européenne a elle aussi
adopté jeudi soir un nouveau train de me-
sures punitives, notamment un embargo
sur le charbon russe. C'est la toute pre-
mière fois que les Européens frappent le
secteur énergétique russe, dont ils sont
très dépendants.

L'UE importe 45% de son charbon
de Russie pour une valeur de 4 milliards
d'euros par an. Cet embargo entrera en
vigueur début août.

Le Japon a également annoncé qu'il
allait interdire l'importation de charbon
russe.

Bruxelles prévoit l'interdiction d'ex-
portations vers la Russie à hauteur de 10
milliards d'euros, de nouvelles sanctions

contre des banques russes ainsi que la
fermeture des ports européens aux na-
vires russes.

Parallèlement, l'UE est prête à déblo-
quer 500 millions d'euros de plus pour fi-
nancer des armes pour l'Ukraine.

Kiev réclame la fourniture "immé-
diate" d'armes, avant qu'il ne soit trop tard
pour faire face à une nouvelle offensive
russe dans l'Est.

L'Otan a promis jeudi par la voix de
son secrétaire général, Jens Stoltenberg,
un "soutien significatif".

De nombreux observateurs estiment
que le président russe Vladimir Poutine
veut à tout prix une prise du Donbass
avant la parade militaire du 9 mai mar-
quant la fin de la Seconde Guerre mon-
diale, célébration la plus importante en
Russie.

Les répercussions indirectes du
conflit se font par ailleurs toujours sentir
dans le monde.

L'Organisation des Nations Unies
pour l'alimentation et l'agriculture a ainsi
indiqué vendredi que les prix mondiaux
des denrées alimentaires ont atteint en
mars leurs "plus hauts niveaux jamais en-
registrés" à cause de la guerre en Ukraine
qui bouleverse les marchés de céréales et
des huiles végétales.

Une annonce qui fait craindre une
crise alimentaire mondiale et les possible
troubles socio-politiques qui pourraient
en découler dans certains pays.

Des dizaines de civils fuyant l'est de l'Ukraine tués dans une frappe sur une gare



En effet, la coopération
économique entre le
Maroc et l'Espagne ne

date pas d'hier, ces deux parte-
naires voisins sont liés par un
partenariat historique et straté-
gique, lequel est appelé à se
consolider encore davantage ti-

rant profit de la nouvelle position
du gouvernement espagnol.

La visite qu’a effectuée, jeudi
au Maroc, le président du gou-
vernement espagnol, Pedro San-
chez à l'invitation de SM le Roi
Mohammed VI, inaugurera un
nouveau chapitre dans l'histoire
des relations économiques entre
les deux pays voisins dans l'esprit
de servir la prospérité des deux
peuples.

Le Royaume et son voisin
ibérique sont ainsi plus que ja-
mais déterminés à travailler de
concert pour relever de nou-
veaux défis et donner un nouvel
élan à leur coopération écono-
mique et à la dynamique de leurs
échanges commerciaux bilaté-
raux.

Le ministre espagnol des Af-
faires étrangères, de l’Union eu-
ropéenne et de la Coopération,
José Manuel Albares, avait souli-
gné récemment, lors d'une
conférence de presse à Barce-
lone, que le Maroc et l'Espagne
sont liés par plus de 16 milliards
d'euros d’échanges commerciaux
et que le Maroc est le troisième
partenaire économique de l'Es-
pagne en dehors de l'UE.

Les exportations espagnoles
vers le Maroc ont augmenté de
29% en 2020/2021, avait-il fait
savoir, avant d'ajouter que 17.000
entreprises espagnoles ont des

relations commerciales avec le
Maroc et 700 sont établies dans
le pays voisin.

En outre, selon des données
récentes de l'Office des changes,
les importations CAF de l'Es-
pagne ont atteint à fin septembre
2021 plus de 60,36 milliards de
dirhams (MMDH), alors que les
exportations FAB vers l'Espagne
se sont élevées à plus de 53,21
MMDH durant la même période.

Les échanges commerciaux
bilatéraux entre le Maroc et l'Es-
pagne ne cessent ainsi d'augmen-
ter durant les dernières années,
malgré la crise pandémique et ses
répercussions.

A en croire des données pu-
bliées par le bureau économique
et commercial de l’ambassade
d’Espagne à Rabat, les échanges
commerciaux entre les deux pays
se sont élevés à environ 16,8 mil-
liards d’euros (180 milliards de
dirhams) au cours de l’année der-
nière. Ils s'inscrivent constam-
ment en hausse durant au moins
la dernière décennie avec des
taux de croissance annuels supé-
rieurs à 10% depuis 2011.

Le Maroc a ainsi exporté en-
viron 7,3 milliards d’euros vers
l’Espagne, en hausse de 14,6%
par rapport à l’année passée, tan-
dis que les importations du
Royaume en provenance de l’Es-
pagne ont porté sur 9,5 milliards

d’euros (+29,2%).
En 2020, les exportations

vers l’Espagne avaient atteint
6,37 milliards d’euros en 2020
(contre 6,96 milliards d’euros en
2019), alors que les importations
se sont chiffrées à 7,35 milliards
d’euros (contre 8,45 milliards
d’euros en 2019).

Il est à souligner aussi la
montée en gamme de l'offre ex-
portatrice marocaine vers l'Es-
pagne au cours des dernières
années, reflétant la modernisa-
tion du tissu productif  national.
En 2021, les exportations maro-
caines vers le pays ibérique
étaient composées essentielle-
ment de matériels de distribution
électrique, de voitures, de vête-
ments, de poisson et de fruits. 

Les importations portent,
quant à elles, principalement sur
les machines non électriques, les
outils et appareils mécaniques, les
matériaux de construction, les
huiles végétales et les voitures. In
fine, la coopération économique
entre le Maroc et l'Espagne est
désormais promise à un bel ave-
nir à l'image de la volonté déter-
minante des deux pays d'insuffler
un nouvel élan à leurs relations
bilatérales, à la faveur d'un parte-
nariat solide et des perspectives
prometteuses dans plusieurs sec-
teurs des économies des deux
partenaires.

Les relations commerciales entre le Maroc
et l’Espagne promises à un bel avenir

   

Liés par l’histoire
et la géographie, le
Maroc et l’Espagne,
deux partenaires 
stratégiques de
longue date, ont 
su maintenir des 
relations 
économiques et 
commerciales 
intactes, en dépit des
répercussions de la
crise de Covid-19

“

La CDG se dote 
d'une Charte de 
développement durable

Le Groupe Caisse de dépôt et de
gestion (CDG) s'est doté d'une Charte
de développement durable plaçant dés-
ormais la notion de durabilité au cœur
de son modèle de croissance à long
terme. Via cette charte, le groupe réi-
tère son engagement en faveur des en-
jeux sociétaux et environnementaux
conformément à ses valeurs et en ali-
gnement avec les orientations du Nou-
veau modèle de développement du
Royaume, indique la CDG dans un
communiqué. En tant qu'acteur histo-
rique de premier plan de la croissance
économique et sociale du Royaume, la
CDG s'engage à intégrer les défis et
principes du développement durable
dans ses décisions et activités, afin d’en
maximiser les impacts positifs et dura-
bles, rapporte la MAP.

Cet engagement responsable s’il-
lustre notamment par la concrétisation
de diverses actions et initiatives répon-
dant directement aux exigences fixées
par les Objectifs de développement du-
rable (ODD) des Nations unies ainsi
que ceux de la Stratégie nationale de
développement durable (SNDD).

Le Groupe se positionne ainsi na-
turellement, et sans s’y limiter, sur 12
ODD structurants, en résonance pro-
fonde avec son ADN et s’articulant au-
tour de quatre volets complémentaires,
parmi lesquels la croissance écono-
mique, les enjeux environnementaux,
le bien-être et la cohésion sociale ainsi
que la gouvernance, l’éthique et l’exem-
plarité interne.

Traçant les contours d’un nouveau
cadre de travail harmonisé et consoli-
dant les orientations et principes à va-
loriser pour une croissance durable, la
Charte de développement durable s’in-
tègre pleinement dans la stratégie glo-
bale du groupe.

Le Groupe adopte ainsi une dé-
marche de contribution responsable
s’articulant autour de 5 principes clés,
à savoir contribuer au développement
économique et social et à la création de
valeur à long terme, préserver et ren-
forcer les équilibres environnementaux
et climatiques, oeuvrer en faveur du
bien-être et de l’inclusion financière et
sociale, promouvoir la bonne gouver-
nance et l’exemplarité interne et valori-
ser le capital humain.

A travers la mise en place de cette
charte de développement durable, le
Groupe CDG entend sensibiliser et
promouvoir les principes et les objec-
tifs énumérés auprès de ses multiples
parties prenantes internes et externes
(partenaires, fournisseurs, clients, col-
laborateurs, etc.), a conclu le commu-
niqué.
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Le Conseil de gouverne-
ment, réuni jeudi sous la
présidence du chef  du

gouvernement, Aziz Akhan-
nouch, a adopté le projet de loi
n°84.21 relatif  à l'aquaculture
marine.

Présenté par le ministre de
l'Agriculture, de la Pêche, du Dé-
veloppement rural et des Eaux et
Forêts, Mohammed Sadiki, ce
projet vient concrétiser les choix
stratégiques pour le développe-
ment des activités de l'aquacul-
ture marine, à travers
l'élaboration d'un cadre juridique
particulier, convenable et unifié,
a indiqué le ministre délégué
chargé des Relations avec le Par-
lement, porte-parole du gouver-
nement, Mustapha Baitas, lors
d'un point de presse à l'issue du
Conseil.

Il vise à édicter les conditions
appropriées pour le développe-
ment de ces activités, qui s'inscri-
vent parmi les projets pionniers
et les plus importants de la stra-
tégie "Halieutis", eu égard du po-
tentiel du littoral national, et en
lien avec les objectifs fixés en ma-

tière de satisfaction des besoins
du marché national, de création
d'opportunités d'emplois et d’al-
lègement de la charge de la pêche
sur les ressources marines natio-
nales.

Les dispositions dudit projet
de loi s'articulent particulière-
ment autour de la définition de
l'aquaculture marine et de son
champ d'application ainsi que son
intégration dans l'arsenal juri-
dique national.

Elles consistent également à
adopter une approche de planifi-
cation territoriale de l'aquaculture
marine à travers l'élaboration de
plans régionaux pour l'aménage-
ment et la gestion de son élevage,
en plus des modèles de structures
d'élevage, dans un souci de pé-
rennité et de respect de l'environ-
nement.

Les mêmes dispositions pré-
voient également d'adopter le
principe d'octroi d'autorisations
pour les fermes aquacoles ma-
rines ou d'agrément pour les
étangs piscicoles, de fixer les
conditions de création et d'ex-
ploitation de ces fermes et étangs,

a précisé le ministre.
Il s'agit en outre de fixer les

exigences de respect des règles de
concurrence et de transparence
pour la pratique de la mariculture
et de créer le Conseil national de
l'aquaculture marine afin de met-

tre en place le principe de concer-
tation permanente entre les diffé-
rents acteurs et parties prenantes
de la filière.

Les activités aquacoles ma-
rines sont actuellement soumises
aux dispositions du Dahir portant

loi n° 1.73.255 (publié le 23 no-
vembre 1973) formant règlement
sur la pêche maritime, a noté M.
Baitas, relevant que ces disposi-
tions sont devenues inappro-
priées pour le développement des
activités d'aquaculture marine.

Le Conseil de gouvernement adopte 
un projet de loi sur l'aquaculture

Le volume des investissements publics
dans les zones oasiennes et de l’arganier

s'est élevé à 105 milliards de dirhams, dépas-
sant le montant prévu par la stratégie de dé-
veloppement (2012-2020) qui est de 92
milliards de dirhams, a indiqué, mercredi à
Rabat, Brahim Hafidi, directeur général de
l'Agence nationale pour le développement
des zones oasiennes et de l'arganier (AND-
ZOA).

Cette stratégie a permis d’améliorer tous
les indicateurs socioéconomiques dans les ré-
gions cibles, a assuré M. Hafidi dans une dé-

claration à la presse en marge de la réunion
du Conseil d'administration de l'agence,
tenue sous la présidence du chef  du gouver-
nement, Aziz Akhannouch, rapporte la MAP.

Il a souligné, à cet égard, que les pro-
grammes de la stratégie ont contribué au dés-
enclavement de ces espaces géographiques
qui représentent 35% de la superficie du
Maroc et qu’occupe 15% de la population to-
tale du Royaume, ainsi qu’à l’amélioration du
taux de scolarité qui a atteint les 100%, et du
taux d’accès à l'eau potable et aux services de
santé.

Cette stratégie a aussi favorisé le lance-
ment de plusieurs initiatives dans les do-
maines de l'agriculture, du tourisme et de
l'artisanat pour améliorer les conditions éco-
nomiques de la population locale, a-t-il pour-
suivi.

Rappelant que les zones oasiennes et de
l’arganier étaient menacées «d'extinction», M.
Hafidi a précisé que les efforts de réhabilita-
tion et de préservation de ce patrimoine na-
tional ont permis la plantation de plus de 3
millions de palmiers, de plus de 100.000 hec-
tares d'arganiers, et 10.000 hectares d'arga-

niers agricoles.
M. Hafidi a noté que l'ANDZOA adopte

une approche participative, "ne se limitant
pas au financement apporté par l'Etat, mais
cherchant d’autres sources de financement
extérieures", faisant référence au Fonds vert
qui a alloué une enveloppe budgétaire d’en-
viron 50 millions de dollars pour la plantation
de 10.000 arganiers, et au Fonds pour les
changements climatiques qui apporte un fi-
nancement de 10 millions de dollars, en plus
de plusieurs autres organismes nationaux et
internationaux actifs dans ce domaine.

Le volume des investissements publics dans les zones
oasiennes et de l'arganier s'élève à 105 milliards de DH

Le Conseil d'administration de
Cosumar, réuni mercredi sous la pré-
sidence de Hicham Belmrah, a
nommé Hassan Mounir au poste de
directeur général du groupe.

Hassan Mounir, qui occupait le
poste de DG délégué des filiales su-
crières, succède ainsi à Amine Louali,
indique Cosumar dans un communi-
qué. "Au cours de cette séance, le
Conseil a pris acte de la démission,
pour se consacrer à des projets en-
trepreneuriaux personnels, de Mon-

sieur Amine Louali de ses fonctions
de Directeur Général de Cosumar
qu'il avait rejoint en septembre 2020
en tant que Directeur Général Délé-
gué", fait savoir la même source. Et
d'ajouter que le Conseil a rendu un
hommage à M. Louali et l'a remercié
pour la qualité de son engagement au
service de la société depuis son arri-
vée. Le Conseil d'administration a
aussi souhaité à M. Louali toute la
réussite dans ses projets profession-
nels futurs.

La Chambre de commerce belgo-luxem-
bourgeoise au Maroc (CCBLM) organisera un
voyage d’affaires, du 20 au 24 mai prochain à
Bruxelles, à l’occasion du Salon "Batibouw".

Tenu du 21 au 29 mai 2022 à Brussels Expo,
"Batibouw" se veut "le plus grand salon belge
de la construction, de la rénovation, de la déco-
ration et de l'aménagement", indique la CCBLM
dans un communiqué. 

"Cette grande plate-forme de bâtisseurs et
de rénovateurs de 63 ans d’expériences n’est pas

une simple exposition de produits et de services
mais un forum d’idées, d’échanges et de parte-
nariats, qui peuvent s’avérer extrêmement inté-
ressants pour l'entreprise", ajoute la même
source.

Créée en 1925, la Chambre de commerce
belgo-luxembourgeoise au Maroc est une asso-
ciation à but non lucratif  qui œuvre pour le dé-
veloppement et la promotion des relations
économiques et commerciales entre la Belgique,
le Grand-Duché de Luxembourg et le Maroc.

Hassan Mounir nommé DG de Cosumar La Chambre de commerce belgo-luxembourgeoise 
au Maroc organise un voyage d'affaires
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"Le plastique a encore de la va-
leur", lance Nzambi Matee en
montrant des montagnes de

bidons d'huile, bassines, pots de yaourt et
autres déchets qui, dans son usine de Nai-
robi, au Kenya, sont broyés en petits flo-
cons colorés.

Selon elle, "le plastique est un maté-
riau incompris."

Cette ingénieure et inventrice kényane
de 30 ans sait de quoi elle parle : sa start-
up recycle des tonnes de plastiques, voués
à engorger les décharges de la capitale, en
briques éco-responsables utilisées dans la
construction, et qui sont plus solides, plus
légères et moins chères que le ciment.

Ces briques durables qu'elle a elle-
même créées pavent déjà certains trot-
toirs, allées et rues de Nairobi, et
pourraient bientôt constituer aussi un ma-
tériau alternatif  pour construire des mai-
sons à bas prix.

Chaque jour, son entreprise, Gjenge
Makers, produit 1.500 briques à partir de
plastiques domestiques ou industriels.

La jeune entrepreneuse a quitté un
emploi dans le secteur pétrolier - industrie
qui produit le plastique à partir d'énergies
fossiles - afin de se lancer dans le recy-
clage après avoir été choquée par la faible
quantité de déchets recyclés.

"A Nairobi, nous générons environ

500 tonnes de déchets plastiques chaque
jour, et seulement une fraction de cela est
recyclée", rappelle l'entrepreneuse en jean
et baskets, en parcourant avec entrain son
usine. "Cela m'a interrogée: que devient
ce plastique ?"

Au Kenya et ailleurs, l'essentiel ter-
mine sa vie dans des décharges, si ce n'est
dans les rivières ou les océans, tandis que
seulement 10% sont recyclés.

A Nairobi, une des capitales les plus
dynamiques d'Afrique, la jeune femme
trouve plus de matière première qu'il ne
lui en faut, en parcourant les zones indus-

trielles de la ville.
Il lui a fallu plusieurs années pour per-

fectionner un prototype - les machines
nécessaires ont été conçues sur mesure -
mais en 2019 sa production a pu enfin
commencer.

Le plastique déchiqueté est mixé avec
du sable et soumis à des températures ex-
trêmes, devenant une matière visqueuse et
malléable à laquelle on donne la forme de
briques de toutes tailles.

Le produit final: un pavé deux à sept
fois plus solide que le ciment, mais deux
fois plus léger et même 15% moins cher,
affirme Matee.

Le plastique est fibreux par nature et
le procédé de production unique de
l'usine permet d'éviter que ne se forment
des poches d'air. Ceci permet une plus
grande solidité par rapport aux briques
classiques, qui peuvent craqueler sous une
trop grande pression ou sous l'effet du
temps.

"Grâce à cela, elle ne casse pas", af-
firme Nzambi Matee, en tapant deux
briques l'une contre l'autre.

En 2021, l'entreprise a recyclé 50
tonnes de plastique mais elle ambitionne
de doubler ce chiffre cette année.

Le projet n'est pas sans contraintes.
Sur les sept grands types de plastiques,
seuls quatre peuvent être recyclés en

briques.Le PET - utilisé notamment pour
les bouteilles, un des grands fléaux pour
l'environnement - n'est pas compatible
pour le moment, mais l'entreprise espère
trouver une solution.

"Il est possible de faire plus, il faut
faire plus. Nous ne sommes qu'une goutte
dans l'océan", ajoute-t-elle.

Gjenge Makers veut se lancer sur le
marché des maisons à bas prix en conce-
vant des pavés qui pourront remplacer les
briques, ciment et autres matériaux tradi-
tionnels.

Un prototype est à l'étude, dans le but
de parvenir à réaliser une maison témoin
d'ici la fin de l'année.

"Nous voulons être les leaders dans
les matériaux de construction alternatifs.
Le plastique est notre premier angle d'at-
taque", explique Matee.

Son travail innovant lui a valu des
louanges, notamment lors d'un récent
sommet de l'ONU à Nairobi, essentielle-
ment dédié à la crise du plastique.

Gjenge Makers a également créé plus
de 100 emplois directs et indirects. Une
fierté pour Nzambi Matee, qui a ainsi pu
aider à la fois des familles et l'environne-
ment, une combinaison impossible dans
son précédent travail.

"Disons que je dors mieux", sourit-
elle.

"Les déchets ont de la valeur"
Au Kenya, le plastique devient brique 

Nous voulons être
les leaders dans les
matériaux de
construction alter-
natifs. Le plastique
est notre premier
angle d'attaque  

“
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Il faisait tout à fait sombre quand le
vieux Jérochka et les trois Cosaques de
service, enveloppés dans leurs bourkas et
leurs fusils sur l’épaule, longèrent le Térek
pour se rendre au « secret ». Nazarka es-
saya de refuser de les suivre, mais Lucas
l’apostropha si violemment qu’il n’osa pas
regimber. Ils firent quelques pas en si-
lence, entrèrent dans un sentier à peine
visible parmi les roseaux et s’approchè-
rent du Térek. Une grosse poutre noire,
rejetée par l’eau, était sur le rivage, et les
roseaux étaient fraîchement froissés tout
autour. 

« Est-ce ici ? demanda Nazarka. 
— Et où donc, si ce n’est ici ? répon-

dit Lucas. Assieds-toi là, je reviens à l’ins-
tant. 

— C’est le meilleur point possible, dit
Ergouchow ; on ne peut nous voir, et
nous voyons tout : restons ici. » 

Il se blottit derrière la poutre avec Na-
zarka ; Lucas et Jérochka allèrent plus
loin. 

« C’est près d’ici, disait Lucas, mar-
chant légèrement et sans bruit devant le
vieux homme ; je t’indiquerai où les bêtes
ont passé, moi seul le sais. 

— Tu es un brave ourvane, répondit
le vieux à voix basse, montre-moi l’en-
droit. » 

Après avoir fait quelques pas, Lucas
s’arrêta devant une mare et siffla. 

« Vois-tu, dit-il à voix basse, c’est ici
qu’ils viennent s’abreuver. » Et il montrait
les traces récentes du sanglier. 

« Que le Christ te sauve, dit le vieux ;
ils viendront ici ; je reste ; et toi, 
va-t’en. » 

Lucas serra sa bourka autour de son
corps, et revint sur ses pas, le long de la
rive, jetant de rapides regards tantôt vers
les roseaux, tantôt vers le Térek, qui gron-
dait sourdement dans ses bords. « Ils
nous guettent aussi, se dit-il en pensant
aux Abreks ; l’un d’eux se glisse peut-être
ici pour nous surprendre. » 

Un craquement subit dans les roseaux
et un clapotement de l’eau le firent tres-
saillir ; il saisit sa carabine. La forme noire
d’un sanglier, se détachant de la surface
miroitante du fleuve, disparaissait dans les
roseaux. Lucas visa, mais la bête s’enfuit
avant qu’il eût eu le temps de lâcher la dé-
tente. Lucas fit un geste de dépit et conti-
nua son chemin. En approchant du
secret, il siffla ; un sifflet pareil lui répon-
dit, il avança vers ses camarades. 

Nazarka dormait enveloppé dans sa
bourka ; Ergouchow était assis sur ses
pieds repliés ; il fit place à Lucas. 

« Il fait bon veiller ici, dit Ergouchow,
l’endroit est excellent. As-tu reconduit le
vieux ? 

— Je l’ai reconduit, répondit Lucas,
étendant à terre sa bourka. Quel beau
sanglier j’ai fait lever, près de l’eau ! L’as-
tu entendu ? 

— Oui, dit Ergouchow, j’ai entendu
le craquement des joncs et je me suis dit
que tu faisais lever une bête. » 

Ergouchow s’enveloppa de sa bourka. 
« Je m’en vais faire un petit somme,

réveille-moi au second chant du coq ; le
service l’exige ; puis tu dormiras et je veil-
lerai. 

— Merci, je n’ai nullement sommeil
», répondit Lucas. 

La nuit était calme, tiède et sombre.
De rares étoiles brillaient d’un côté de
l’horizon ; la plus grande partie du ciel
était couverte d’un gros nuage noir, qui,
se fondant au loin avec les montagnes,

avançait lentement et envahissait la partie
étoilée du ciel. Le Cosaque avait en face
de lui le Térek, par derrière et de côté, un
rempart de joncs. De temps en temps, et
sans cause apparente, les roseaux com-
mençaient à s’agiter et à se frôler. Vus
d’en bas, ces roseaux se détachaient
comme une masse d’arbres sur le fond
clair du ciel. En face, le fleuve grondait.
La masse brune et luisante de l’eau se ri-
dait uniformément autour des bancs de
sable et du rivage. Plus loin, l’eau, les rives
et le nuage noir se confondaient en
d’opaques ténèbres. Des ombres flot-
tantes couraient sur l’eau, et l’œil exercé
du Cosaque y reconnaissait des branches
sèches arrachées au rivage. De rares
éclairs, se reflétant dans l’eau comme
dans une glace sombre, dessinaient mo-
mentanément la rive opposée. 

Le murmure des roseaux, le ronfle-
ment des Cosaques, le bourdonnement
des insectes, le courant du fleuve, tous les
bruits monotones de la nuit étaient trou-
blés de temps à autre par une détonation
lointaine, la chute d’un morceau de gra-
vier détaché du rivage, le clapotement
d’un grand poisson se jouant dans l’eau
ou le craquement d’une bête fauve dans
les taillis. Un oiseau de nuit, frappant en
cadence ses ailes, volait le long du rivage
; arrivé au-dessus des Cosaques, il tourna
vers la forêt, où l’on entendit encore long-
temps le froissement de ses plumes dans
les branches de la vieille tchinara. À
chaque bruit inattendu, le jeune Cosaque

prêtait avidement l’oreille, clignait des
yeux, et tâtait lentement la détente de son
fusil. 

La nuit avançait. Le nuage noir cou-
rait vers l’Occident ; les déchirures de ses
flancs laissaient apercevoir le ciel étoilé et
le croissant doré de la lune, éclairant les
montagnes de sa pâle lueur. L’air fraîchis-
sait vivement. Nazarka se réveilla, causa
un moment et se rendormit. Lucas s’en-
nuyait de son inaction ; il se leva, tira son
couteau et se mit à ratisser la baguette de
son fusil. Ses pensées se portèrent vers les
Tchétchènes, qui vivent dans les mon-
tagnes et, bravant les Cosaques, passent
le fleuve. Et s’ils allaient le traverser à un
autre endroit ? Lucas tendait le cou, scru-
tait du regard le fleuve, mais n’apercevait
rien, excepté la rive opposée faiblement
éclairée par le croissant. Il cessa de songer
aux Tchétchènes et attendait impatiem-
ment le moment de réveiller ses cama-
rades et de retourner à la stanitsa. 

Dounka, sa douchinka, comme les
Cosaques appellent leur maîtresse, lui, re-
vint à la mémoire ; il songeait à elle avec
dépit. L’approche de l’aube se faisait sen-
tir : un brouillard argenté s’élevait du fond
de l’eau ; des aiglons commençaient à sif-
fler d’une voix stridente et à battre des
ailes. Le premier chant du coq se fit en-
tendre au loin dans la stanitsa, un second
plus prolongé lui répondit, puis d’autres
encore. 

Il est temps de les réveiller, pensa
Lucas, qui sentait ses yeux s’appesantir. Il

se tourna vers ses compagnons, tâchant
de deviner quelles jambes appartenaient
à tel individu, lorsque le léger clapote-
ment d’une vague le frappa ; il jeta les
yeux vers les montagnes, qui s’estom-
paient à l’horizon sous le croissant ren-
versé de la lune, vers le bord opposé du
Térek et les branches flottantes… Il lui
parut que le rivage se mouvait et que le
fleuve était immobile ; mais ce ne fut
qu’une illusion d’un instant. Il regarda
fixement l’eau, et un tronc noir, surmonté
d’une longue branche, le frappa particu-
lièrement. Ce tronc flottait d’une manière
étrange, sans tournoyer au milieu du
fleuve ; il lui parut même qu’il allait contre
le courant et coupait le Térek dans ses
bas-fonds. Lucas, le cou tendu, les yeux
fixés, le suivait ardemment du regard. Le
tronc aborda à l’un des bancs de sable ;
cela parut suspect à Lucas ; il lui sembla
même qu’une main paraissait derrière le
tronc. « Ha ! fit-il en saisissant son fusil.
Je tuerai à moi seul un Abrek ! » 

Il plaça rapidement le support, y ap-
puya le fusil, l’arma en retenant sa respi-
ration et, ne perdant pas de vue l’ennemi,
il le visa. « Je l’aurai ! » pensait-il. Cepen-
dant son cœur battait si violemment qu’il
attendit un instant et prêta l’oreille. Le
tronc fit un bruyant plongeon, puis re-
commença à flotter lentement, fendant
l’eau dans la direction de notre rive. 

Si j’allais le manquer ? pensait le Co-
saque. La lueur incertaine de la lune
éclaira faiblement un Tatare près du
tronc. Lucas visa la tête : elle paraissait
tout près, au bout du canon du fusil ; il
leva un peu les yeux. « C’est un Abrek ! »
se dit-il avec joie, et, se jetant brusque-
ment à genoux, il mit en joue, visa de
nouveau, et, cédant machinalement à une
habitude d’enfance, il murmura : « Au
nom du Père, du Fils… » et lâcha la dé-
tente. Le coup de feu éclaira momentané-
ment l’eau, les roseaux, se répercuta sur
le fleuve et alla se perdre au loin en un
sourd grondement. Le tronc et la branche
ne fendaient plus le fleuve, mais tour-
noyaient emportés par le courant. 

« Arrête ! s’écria Ergouchow se dres-
sant de derrière la poutre et cherchant
son fusil. 

— Tais-toi, mille diables ! murmura
Lucas d’une voix étouffée et les dents ser-
rées ; ce sont les Abreks ! 

— Loukachka ! qui as-tu tué ? » de-
mandait Nazarka. 

Mais le Cosaque se taisait et rechar-
geait son fusil, en suivant des yeux le
tronc que le courant emportait : un banc
de sable l’arrêta, et une masse noire
s’éleva en chancelant au-dessus de l’eau. 

— Qu’as-tu tué ? dis donc ! répétaient
les Cosaques. 

— Les Abreks ! ce sont les Abreks !
répondait Lucas. 

— Tu radotes ! ton fusil aura éclaté. 
— J’ai tué un Abrek ! s’écria Lucas

d’une voix entrecoupée, et sautant sur ses
jambes : il nageait là, vois-tu !… près du
bas-fond, et je l’ai tué !… 

— Tu radotes ! répétait Ergouchow
en se frottant les yeux. 

— Vois plutôt ! » s’écria Lucas ; et, le
saisissant par les épaules, il le fit replier
sur lui-même avec une telle force qu’Er-
gouchow poussa un gémissement. Il sui-
vit des yeux l’indication de Lucas, aperçut
le corps et changea subitement de ton. 

« Hai ! ha ! il y en aura encore, dit-il à
voix basse et armant son fusil ; celui-là
était l’éclaireur, les autres suivent, crois-
moi ! » 

(A suivre)
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Ingrédients : 
300g de crevettes
1 verre d'eau de riz (j'ai pris ½)
2 carottes coupées en petits dés
1 oignon haché
1 gousse d'ail émincée
Sel, poivre
Un brin de thym frais
½ c-à-thé de concentré de bouillon de poisson (facultatif)
Coriandre (1 bouquet ficelé et une poignée hachée)
Le jus d'1 citron
1 c-à-soupe de maïzena
2 c-à-soupe d'huile d'olive

Préparation : 
Dans une casserole à fond épais faire chauffer l'huile d'olive et y faire revenir

les crevettes décortiquées. Réserver.
Dans la même casserole ajouter l'oignon et l'ail et faire revenir quelques mi-

nutes, ajouter le riz rincé, laisser revenir jusqu'à ce qu'il soit translucide.
Ajouter les carottes, le thym, sel, poivre et le bouquet de coriandre.
Verser l'eau et laisser cuire à feu moyen-doux jusqu'à ce que les carottes soient

cuites ainsi que le riz.
Ajouter le bouillon de poisson (facultatif) les crevettes, et laisser cuire.
Diluer la maïzena dans ½ verre d'eau et verser dans la casserole tout en re-

muant.
Retirer la coriandre ficelée et verser le jus de citron et parsemer de coriandre

hachée.

Soupe de crevettes

Mosquée
La mosquée de la Koutoubia 

Un monument imposant qui fait la fierté de Marrakech
Le nom de la Koutoubia semble déri-

ver de kutubiyyun, en référence à un
souk de libraires qui existait à proxi-

mité du site de la mosquée. L’édifice reli-
gieux que l’on doit aux Almohades s’élève
sur le site d’un palais almoravide, Ksar El
Hajar, Palais des pierres, détruit par les nou-
veaux maîtres de Marrakech après leur prise
de la ville en 1147. Les fouilles entreprises
par la Direction du patrimoine culturel en
1995-1996 nous ont révélé les structures et
les murs de fondation de ce palais. L’histoire
de la mosquée est pourtant complexe : elle
fut construite en deux étapes, probablement
par le même souverain, Abdelmoumen
(1130-1163). En fait, il s’agit d’un double
sanctuaire muni d’un minaret, d’abord utilisé
pour la première Koutoubia, ensuite pour
les deux, et dont la seconde n’étant proba-
blement que l’extension. Après l’abandon de
cette dernière, il fut utilisé pour la seconde,
l’actuelle Koutoubia. 

De la première, construite entre 1147 et
1157, il ne subsiste que le parterre, les bases
des colonnes et une partie du mur de la qibla
(direction de La Mecque). Ces vestiges ont
été mis au jour par les fouilles archéolo-
giques effectuées entre 1948 et 1952 par le
service des Beaux-Arts. Il s’agit d’un monu-
ment au plan carré de 218 m de côté. Son
enceinte est conçue en double mur de moel-
lons reliés par des tronçons transversaux. Ce
dispositif  est flanqué de tours barlongues. 

La deuxième Koutoubia fut construite
sur ordre d’Abdelmoumen en 1158 puisque

les sources nous informent que l’on y fit la
première prière du vendredi le 11 septembre
de cette même année. Les raisons de la
construction de ce second édifice religieux
demeurent indéterminées, même si l’on a
avancé des raisons démographiques ou reli-
gieuses. 

D’autant plus que le plan de la deuxième

Koutoubia ne diffère de celui de la première
que sur quelques points de détail. 

On y retrouve le même nombre de tra-
vées, sept. Le plan en T formé par les nefs
transversale et centrale, plus larges que les
autres, est remarquable. Des coupoles or-
nées ponctuent les nefs transversales à rai-
son d’une coupole toutes les trois nefs.     

La cour ou sahn est d’une même faible
profondeur que celle de la première Kou-
toubia. Elle est, cependant, un peu plus
large, et munie, sur sa face nord d’une galerie
en forme de triangle. Elle comprend au cen-
tre un bassin circulaire, contrairement à la
première qui aurait disposé de citernes.
L’oratoire lui-même est vaste, faisant de la
Koutoubia l’une des plus grandes mosquées
de l’Occident musulman. 

La Koutoubia a abrité le minbar, chaire
à prêcher, connu sous le même nom et ré-
cemment restauré et exposé au palais Badiâ.
Ce minbar, chef-d’œuvre de l’art islamique,
a été exécuté à Cordoue sur l’ordre du sultan
almoravide Ali Ben Youssef  (1106-1143). Il
fut transféré dans sa mosquée à Marrakech.
Les Almohades le mirent à la Koutoubia
dans laquelle il fonctionna jusqu’aux années
60.    

Outre cette merveille artistique, la Kou-
toubia a révélé une maqsura (clôture protec-
trice du Calife) fonctionnant selon un
système mécanique de glissières. Ses vestiges
ont été exhumés lors des fouilles de la pre-
mière Koutoubia. Enfin, le minaret est à lui
seul l’un des merveilleux monuments de l’Is-
lam. Erigé en pierre de taille, il comporte, à
l’intérieur, non pas un escalier, mais une
rampe qui permet d’accéder à des salles cou-
vertes de coupoles ainsi qu’à son sommet.
Sa hauteur est de 77m. Il comporte des re-
gistres décoratifs sur les façades supérieures
faits de carreaux de céramique verte et
blanche.
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Pour son dernier film
"Siga", projeté 
vendredi dernier 
en avant-première, le
réalisateur Rabii El
Jawhari répond aux
questions de la MAP.

Qu'est-ce qui vous a inspiré
pour la réalisation du film "Siga"? 

J’ai été vivement touché par le dis-
cours prononcé par SM le Roi Mo-
hammed VI à l’occasion du 39ème
anniversaire de la glorieuse Marche
Verte et dans lequel le Souverain avait
notamment affirmé que "les Maro-
cains, c’est un brassage civilisationnel
authentique entre toutes les compo-
santes constitutives de l’identité ma-
rocaine".

J’ai tenté de refléter mon interpré-
tation de cet inspirant discours Royal
dans la réalisation du film "Siga", en
incluant l’ensemble du "brassage civi-
lisationnel authentique entre toutes les
composantes constitutives de l’iden-
tité marocaine", à travers une équipe
originaire de tout le Royaume et un
scénario qui réunit des personnages
utilisant les différents dialectes du
pays.

Pourquoi le titre "Siga"? 
Même si je voulais laisser mainte-

nir le suspense autour de ce nom, je le

dévoile quand-même.
"Siga" est le nom donné à un jeu

qui ressemble au jeu de dés et se pra-
tique sur le sable. J’ai voulu par cette
métaphore souligner que la maroca-
nité du Sahara est un conflit créé de
toutes pièces.

Quel est le principal message
de "Siga"? 

Il s’agissait pour moi, en tant que
réalisateur, de battre en brèche la pro-
pagande coloniale visant à séparer les
habitants du Sahara marocain de leurs
ancêtres Idrissides.

Le film est certes une fiction, mais
il s'inspire de faits réellement vécus

par des anciens séquestrés dans les
camps de Tindouf. C’est ainsi que
nombre de protagonistes font coha-
biter plusieurs histoires tissées pro-
fondément par le même lien.

Quels sont les moments forts
du tournage de "Siga"? 

Malgré l’importance de son bud-
get, le film a été auto-produit avec une
grande équipe composée de 40 ac-
teurs, avec à la clé une diversification
de plans et d’effets spéciaux et numé-
riques.

En outre, le tournage a été lancé
juste après les trois mois de confine-
ment qui ont suivi l’état d’urgence sa-

nitaire avec ses diverses retombées,
notamment la limitation des déplace-
ments au niveau du territoire national. 

Néanmoins, les autorités locales
de la ville d’Ouarzazate, lieu du tour-
nage, ont été d’un soutien précieux,
pour avoir allégé la dureté de cette si-
tuation combien particulière. 

Par contre, les membres de
l’équipe, qui par leur diversité repré-
sentaient toutes les régions du
Royaume, ont tissé des liens solides
d’amitié et de fraternité, ce qui a favo-
risé une atmosphère de joie et de par-
tage intense. 

Pourquoi introduire cinq his-
toires dans un seul film? 

L'approche que j'ai adoptée n’est
pas linéaire mais post-narrative, avec
cinq histoires: la première se déroule
dans les années 80, la deuxième au
13ème siècle, la troisième marque un
retour aux années 80, la quatrième se
déroule à la fin du 19ème siècle et
enfin la cinquième a eu lieu dans les
années 90.

En effet, il existe une pluralité
d'histoires mais au fond avec un seul
fil conducteur et un seul lien existant.

Le défi consistait à fragmenter la
narration et à maintenir vivace le sus-
pense du public pour une durée de
2h30min, d'autant plus que le film,
n'étant pas porté par un seul héros, se
démarque par une technique narrative
non linéaire.

Propos recueillis par
Sofia El Aouni (MAP)

Rabii El Jawhari : “Siga” est un message pour battre en brèche la propagande coloniale 
visant à séparer les habitants du Sahara marocain de leurs ancêtres Idrissides
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L'Association des rencontres méditerra-
néennes du cinéma et des droits de

l'Homme (ARMCDH) a récemment publié
un ouvrage en célébration de son dixième an-
niversaire (2010-2020), intitulé: "l'ARMCDH
fête ses dix ans, le plaisir du cinéma, la force
du débat", qui se veut progressiste et créatif.

Le livre de 107 pages, composé de trois
parties: "séquences", "plateaux" et "casting",
reprend les traces et les activités de l'association
depuis sa naissance en 2010 et met en avant

l'engagement de certaines "stars" en faveur de
l'association ainsi que de son équipe et de ses
partenaires "derrière le rideau" des coulisses.

Cet ouvrage qui marie le dessin, dans sa
forme simple en noir et blanc, et le texte, est,
selon les responsables de l'association, un "rap-
pel de beaux souvenirs" et vise à "inciter da-
vantage à accompagner l'ARMCDH pendant
les années à venir".

"C'est au Conseil consultatif  des droits de
l'Homme (CCDH), avec à sa tête Ahmed Her-
zenni, qu'est née l'idée d'un festival de films des
droits humains", souligne la présidente et fon-
datrice de l'ARMCDH, Fadoua Maroub dans
l'introduction de cet ouvrage. 

"La mission de départ était d'organiser un
festival, mais en raison du nombre de festivals
qui existaient déjà et de la rareté d'une dyna-
mique culturelle éducative, l'orientation sur des
activités régulières s'est faite dès la première
année", a ajouté la présidente de l'ARMCDH.

Le livre attire également l'attention sur la
place des salles de cinéma mythiques de la ca-
pitale, qui "ont peu à peu fermé leurs portes,
alors que celles qui maintiennent leur activité
ont perdu leur lustre d'antan" ainsi que sur le

grand remplacement du DVD "répliqués et
vendus à prix modique sur les étals des nom-
breux commerces spécialisés".

L'activité phare de l'ARMCDH "Jeudis du
cinéma et des droits de l'Homme", qui a ren-
contré un vif  succès auprès des cinéphiles, a
également été mise en exergue, à travers le dé-
veloppement de l'activité cinéphile hors des
murs de Rabat et son exportation à Casablanca
et à d'autres villes, notamment Kénitra, Tanger,
Agadir, Khouribga et Zagora.

La "Nuit blanche du cinéma" s'est, pour
sa part, révélée le rendez-vous qui fait "entrer
le public rbati dans la douceur de l'été en fêtant
le cinéma une nuit durant, sur l'esplanade de
la Bibliothèque nationale du Royaume du
Maroc" (BNRM).

Les "enfants cinéphiles et citoyens de de-
main" ont aussi leur moment de septième art
avec les "Matinées enfants" (lancées en 2014).

Les masterclass sont également à l'hon-
neur dans l'ouvrage, des séances qui permet-
tent la "découverte ou la redécouverte des
œuvres de réalisateurs confirmés, les choix de
critiques de cinéma chevronnés lors d'une série
de projections et suivie de causeries avec les

maîtres".
Le "Cinéma dial bekri", la "nuit du court-

métrage et des droits humaines" et "l'école de
l'ARMCDH", n'ont pas été laissés pour
compte dans ce livre, des rendez-vous qui ren-
dent hommage aux aînés du septième art, qui
projettent une sélection de courts-métrages en
continu et qui transmettent, éduquent et for-
ment par le partage d'une expertise accumu-
lée.

Enfin, l'ARMCDH fait son cinéma avec
"Mansoura", un documentaire de Najlae
Benmbarek, sorti en 2019, qui sensibilise le pu-
blic à une cause aussi proche que méconnue,
celui des femmes Soulalyates. "Mansoura,
mère courage et héroïne parmi tant d'autres de
ce combat, était présente à la projection du 10
décembre 2019 au cinéma La Renaissance, le
jour de la Première", a-t-on écrit.

Le livre rend aussi hommage à des stars
engagées avec l'association à l'instar de Nou-
reddine Saïl, Najat M'jid Maalla, Amina Lem-
rini, Nabil Ayouch et Nawal Al Saâdaoui. Il
revient sur des textes écrits par des artistes à
l'occasion du dixième anniversaire de l'associa-
tion.

L'ARMCDH fête ses dix ans d'engagement en faveur du 
cinéma et du débat à travers un ouvrage progressiste et créatif
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Le réalisateur iranien Farhadi accusé 
de plagiat pour son film "Un héros"
Une ancienne élève du réalisateur iranien Asghar Fa-

rhadi, qui a remporté deux fois un Oscar, a déposé
plainte contre lui, l'accusant d'avoir plagié son travail pour
son dernier film "Un héros", récompensé par le Grand Prix
au Festival de Cannes.

Azadeh Masihzadeh, qui a étudié le cinéma sous la di-
rection d'Asghar Farhadi, assure que le film est fondé sur
son documentaire "All Winners All Losers".

"Un héros", choisi cette année par l'Iran pour représen-
ter le pays aux Oscars, raconte l'histoire d'un détenu qui de-
vient célèbre après avoir trouvé de l’or et l'avoir donné à
son propriétaire au lieu de le garder pour lui, malgré son ex-
trême pauvreté.

"Trois plaintes ont été déposées contre le film", a indi-
qué lundi sur Instagram Me Kaveh Rad, avocate du réalisa-
teur. Deux proviennent de Mme Masihzadeh et une autre
émane du prisonnier ayant inspiré ce long-métrage, qui ac-
cuse M. Farhadi de diffamation, selon la même source.

Deux des plaintes ont été rejetées mais l'une d'elles, celle
concernant les droits d'auteur de Mme Masihzadeh, a été

retenue lors d'un premier jugement, a indiqué Me Rad. Le
producteur français du film, Alexandre Mallet-Guy, s'est dit
quant à lui "fermement convaincu que le tribunal déboutera
Mme Masihzadeh."

"Elle ne peut pas revendiquer la propriété d'histoires re-
levant du domaine public, étant donné que l'histoire du pri-
sonnier a été divulguée dans des articles de presse et des
reportages télévisés des années avant la publication du do-
cumentaire de Mme Masihzadeh", a-t-il déclaré dans un
communiqué. "L'histoire de cet ancien prisonnier trouvant
de l'or dans la rue et le rendant à son propriétaire n'est que
le point de départ de l'intrigue d'+Un héros+. Le reste re-
lève de la pure invention d'Asghar", assure-t-il.

M. Farhadi, qui a reçu deux Oscars dans la catégorie
Meilleur film en langue étrangère pour "Une séparation"
(2011) et "Le commis voyageur" (2016), n'a fait aucun com-
mentaire.

"Un héros" avait reçu en 2021 le Grand Prix du Festival
de Cannes, le deuxième prix le plus prestigieux après la
Palme d'or.

Exposition
Le musée Cobra de l'art moderne d'Ams-

telveen aux Pays-Bas organise, du 14 avril au
18 septembre en partenariat avec la Fonda-
tion nationale des musées (FNM), l’exposi-
tion "L'autre histoire : le modernisme
marocain".

Selon un communiqué de la FNM, c'est
pour la première fois aux Pays-Bas que plus
d’une trentaine d’œuvres de la collection de
la Fondation seront exposées et une quaran-
taine d'artistes marocains seront réunis pour
donner un aperçu de l'évolution de l'art mo-
derne marocain depuis l'indépendance du
Royaume jusqu'à nos jours.

L'exposition, conçue par l'écrivain Abdel-
kader Benali, donne à voir la collection d’ar-
tistes majeurs de la peinture marocaine tels
que Malika Agueznay, Chaïbia Talal, Moha-
med Chabaa, Mohamed Drissi, Bouchaib
Maoual, Mohamed Melehi, Farid Belkahia,
Abdellah Fakhar, Daouad Aoulad Sayed,
Lalla Essaydi, Abbès Saladi.

A rappeler qu'en 2023, la FNM accueil-
lera l’exposition "A Multi-headed Snake",
prêt de la collection du musée néerlandais
Cobra. Elle sera exposée au musée Moham-
med VI d’art moderne et contemporain.

Décès de Bobby Rydell
Bobby Rydell, le chanteur américain qui

a brillé de mille feux dans les années 60, est
décédé mardi à l'âge de 79 ans, ont annoncé
ses représentants.

"Rydell est décédé à Abington, en Penn-
sylvanie, des complications d'une pneumo-
nie, qui n'étaient pas liées au Covid-19",
ont-ils précisé dans un communiqué.

Le natif  de Philadelphie est considéré
comme une idole des jeunes Américains, ins-
crivant cinq singles dans le Top 10, notam-
ment “Wild One”, la chanson “Swingin’
School” extraite du film “Because They’re
Young”, et une reprise de la chanson “Vo-
lare” qu’avait popularisée Dean Martin en
1958. Cinq de ses singles lui vaudront des
disques d’or. 

Rydell devait se produire en juin à Atlan-
tic City, dans l'Etat du New Jersey.

L'acteur Mark Wahlberg est réputé
pour son implacable programme
d'entraînement qui lui a permis de

conserver un physique de jeune premier à
50 ans passés. Mais pour son dernier rôle
dans le film "Father Stu", il a troqué la
fonte pour la nourriture, toujours en quan-
tité impressionnante.

"Filet de boeuf, pommes de terre au
four, une douzaine d'oeufs tous les matins,
une douzaine de morceaux de bacon, deux
bols de riz blanc, un verre d'huile
d'olive...", égrène-t-il pour l'AFP.

"Une grande quantité de protéines du-
rant les deux premières semaines; pour les
deux suivantes beaucoup d'amidon. Et les
deux dernières semaines, je prenais un tas
de sodium pour avoir cette allure bouffie,
mais c'était pas drôle du tout", souligne
Mark Wahlberg.

Cette transformation d'athlète muscu-
leux en individu en surpoids et qui se laisse
aller était indispensable pour son rôle de
Stuart Long, un boxeur qui raccroche les
gants après une blessure pour tenter sa
chance dans le cinéma à Hollywood.

Comme tant d'autres, il effectue des
petits boulots dans un supermarché où il
rencontre Carmen, jouée par Teresa Ruiz
("Narcos"), qu'il cherche à conquérir en se
rendant à l'église qu'elle fréquente.

L'athée désabusé y découvre la foi et
décide de se faire prêtre, malgré le scepti-
cisme de ses parents, interprétés par Jacki
Weaver ("Happiness Therapy") et Mel
Gibson ("Braveheart").

Il doit aussi affronter un adversaire ter-
rible: un diagnostic de maladie dégénéra-
tive qui va à terme le priver de l'usage de
son corps.

"Father Stu" est inspiré d'une histoire
vraie et pour Mark Wahlberg, également
producteur du film, c'est un changement
radical par rapport aux films d'action dont
il est familier, comme "22 Miles" ou "Un-

charted".
Mais pour lui, rien de surprenant à

cela: "C'est un rôle inhabituel mais c'est
aussi un choix assez évident si on me
connaît un peu, moi et mon parcours per-
sonnel. Avec l'âge, j'ai envie de trouver des
choses qui ont un petit peu plus de sens et
de portée", explique-t-il à l'AFP.

"J'ai toujours eu l'impression que j'étais
destiné à faire ça", ajoute l'acteur, expli-
quant avoir "mis son talent et ses dons" au
service de "Dieu".

Hormis son propos éminemment reli-
gieux - le film sortira aux Etats-Unis juste
avant le week-end de Pâques - "Father Stu"
s'attache aussi à explorer les thèmes de la
famille et de la bonté humaine.

Pour Teresa Ruiz, son personnage
concentre à lui seul tous ces aspects.
"J'aime le fait qu'elle ait été très gentille et
généreuse, et très ancrée dans la religion",
explique l'actrice mexicaine.

"C'est quelque chose que j'ai vu dans

ma communauté, que j'ai vu chez ma
mère, donc j'apprécie vraiment de pouvoir
incarner ça pour un public international",
dit-elle.

Le casting de "Father Stu", qui compte
aussi Malcolm McDowell ("Orange Méca-
nique"), a permis à Teresa Ruiz de côtoyer
de très près une génération d'acteurs expé-
rimentés et d'apprendre d'eux.

"Ma caravane était juste à côté de celle
de Mel (Gibson). Alors des fois je jetais un
oeil et j'entendais comment il se préparait,
c'était important pour moi en tant que
jeune actrice de voir comment un grand
travaillait", dit-elle.

Pour Jacki Weaver, l'une des plus
grosses surprises du tournage fut la décou-
verte de Mark Wahlberg et de sa person-
nalité.

"Je pensais qu'il serait un mauvais gar-
çon, parce qu'il joue toujours ces rôles de
dur", déclare à l'AFP l'actrice australienne.
"Mais c'est une personne merveilleuse".

Pour son dernier rôle, Mark Wahlberg
a troqué la fonte pour les calories
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"La main de Dieu": Le maillot de Maradona
contre l'Angleterre en 1986 aux enchères

Ramadan
16

Citations

Qui pourra s'offrir le mythique
maillot que portait Diego Mara-
dona quand il a crucifié l'Angle-

terre à la Coupe du monde de 1986? Deux
ans après la mort du "Pibe de Oro", l'objet
va être mis aux enchères par Sotheby's, qui
espère le vendre plus de 5 millions de dol-
lars.

Depuis plus de 35 ans, ce maillot bleu
portant le numéro 10 a eu pour unique pro-
priétaire l'ancien milieu de terrain anglais
Steve Hodge. Bien inspiré, il avait échangé
le sien avec le "Pibe de Oro" à la fin du
match remporté par les Argentins (2-1) et
resté l'un des plus controversés de l'histoire
de la Coupe du monde.

L'ex-joueur anglais, qui en a fait le titre
de son autobiographie ("The man with Ma-
radona's shirt") et avait confié le maillot au
National Football Museum de Manchester
pour y être exposé, promettait encore à la
mort de Maradona que l'objet n'était pas à
vendre et qu'il avait une "valeur sentimen-
tale incroyable". Mais le temps semble
venu.

Dans le communiqué de Sotheby's qui
annonce la vente, Steve Hodge se dit "cer-
tain que le nouveau propriétaire sera très
fier de posséder" ce maillot, qui "a une si-
gnification culturelle profonde pour le
monde du football, le peuple argentin et le
peuple anglais".

Sotheby's, qui l'exposera dans ses lo-
caux à Londres pendant la vente sur inter-
net (du 20 avril au 4 mai), a fixé le prix de
départ à 4 millions de livres, soit plus de 5,2
millions de dollars, a indiqué à l'AFP son

responsable pour le streetwear et les objets
de collection modernes, Brahm Wachter.

C'est un peu en-dessous du record de
2019 (5,6 millions de dollars) établi lors
d'enchères pour un maillot porté par la lé-
gende américaine du base-ball Babe Ruth
avec les New York Yankees à la fin des an-
nées 20. L'an dernier, un maillot porté dans
les années 50 par la star noire des Dodgers
de Brooklyn, Jackie Robinson, a lui été

vendu 4,2 millions de dollars. Sur le marché
des objets de collection, le football rivalise
rarement avec les sports rois aux Etats-
Unis, comme le basket, le football améri-
cain ou le base-ball.

Le 22 juin 1986, au stade Azteca de
Mexico, tout s'est joué en quelques minutes
lors de ce quart de finale lourd de sym-
boles, quatre ans après la guerre des Ma-
louines entre les deux pays.

A la 51e minute, juste après un ballon
détourné dans sa surface par Steve Hodge,
le capitaine argentin s'élève devant le gar-
dien anglais Peter Shilton et semble mar-
quer de la tête, alors qu'il s'est aidé de la
main. "La main de Dieu", dira Maradona
après la rencontre.

Mais quatre minutes plus tard, l'Argen-
tin se rachète. Parti de sa défense, il élimine
quatre joueurs anglais puis Shilton au bout
d'une chevauchée fantastique et marque "le
but du siècle". Portée par Maradona, dont
la mort à 60 ans, en 2020, a jeté le pays dans
le deuil, l'Argentine avait remporté au
Mexique sa seconde Coupe du monde.

L'année dernière, les Argentins avaient
été invités par leur fédération de football à
célébrer les 35 ans de ce match de légende,
en se repassant à la même heure qu'à
l'époque la bande-son du commentateur du
match, elle aussi historique.

"Il peut y avoir beaucoup de demandes
sur le marché pour cet objet", parie Brahm
Wachter. "Cela peut être un musée, un club,
un amoureux du football ou peut-être juste
quelqu'un qui veut le mieux du mieux."

L'histoire raconte aussi que les maillots
des Argentins ce jour-là avaient été achetés
au dernier moment, car le sélectionneur
Carlos Bilardo craignait que ses joueurs
n'aient trop chaud dans leur tenue officielle.

Un membre de l'encadrement était
parti chercher dans Mexico un jeu de
maillots plus légers, sur lesquels l'emblème
de l'AFA avait été brodé et les numéros des
joueurs posés et repassés à la hâte 
sur le dos.

n
11

- A côté de vrais grands hommes existent
oeux qui croient l’être, innombrables, perchés 

à chaque étage de l’échelle des grandeurs.
François Mitterrand

- Les gens intelligents et les imbéciles ont en
commun de se croire intelligents et de prendre

les autres pour des imbéciles
Romain Guillaumes

- De toutes les sciences que l’homme peut et
doit savoir, la principale, c’est la science de vivre
de manière à faire le moins de mal et le plus de

bien possible.
Léon Tolstoï

Blagues
Une mère demande à son fils:

– Pourquoi as-tu mis le journal au frigo?
– C’est pour avoir des nouvelles fraîches!

+++++++++++++++

Vous connaissez l’histoire du lit vertical?
C’est une histoire à dormir debout.
++++++++++++++++

Comment appelle-t-on le Comte Dracula?
Mon saigneur.

+++++++++++++++++++++
Comment appelle-t-on un roux dans un four?

Un Rôuti.
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05h55 : JO :
Pékin 2022
09h25 : Okoo
10h10 : Rencon-
tres à XV
10h40 : Voyages
& délices by
chef Kelly
11h15 : Outre-
mer. l’info
11h30 : Dans
votre région :
Série doc
12h00 : Le 12-13 
12h55 : JO :
Pékin 2022
14h10 : Samedi
d’en rire : diver-
tissement
15h15 : Les car-
nets de Julie :
Magazine

17h15 : Trouvez
l’intrus : Jeu
17h55 : Ques-
tions pour un
champion : Jeu
19h00 : Le 19-20
20h00 : Saveurs
de saison : Ma-
gazine
20h45 : Tout le
sport
20h25 : Cuisine
ouverte : Maga-
zine
21h10 : Police
de caractères :
Série
22h45 : Roches
noires : Téléfilm
00h25 : Créer
a u j o u r d ’ h u i
Ballet 
01h40 : La géné-
ration salut les
copains : Docu-
mentaire
03h40 : Les car-
nets de Julie
04h30 : Les ma-
tinales

05:50:00 : RELIGIEUX : Coran
avec mawahib tajwid
06:00:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
06:30:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
07:15:00 : SERIE : Rommana
wa bartal : ras aw la kasda
08:05:00 : FEUILLETON : Al
yatima
08:55:00 : FEUILLETON :
LGHRIBA
10:05:00 : TELEFILM : RIAD
AZZAYTOUNE
11:35:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
11:50:00 : MAGAZINE : AL
BARLAMANE WA ANNASS
12:25:00 : MAGAZINE : LIL
MATBAKHI NOUJOUM
12:55:00 : FEUILLETON : DAR
ASSAL3A
13:50:00 : MAGAZINE : Ad-
dine wa annass
14:00:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:15:00 : FEUILLETON :
HOUB ABYAD ASWAD
15:15:00 : FEUILLETON :
ACHOUJA3 WA AL JAMILA
16:00:00 : MAGAZINE :
NSAWLOU TBIB
16:05:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
16:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
16:20:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
16:30:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
16:55:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
17:40:00 : MAGAZINE : WA-
LIMA M3A HALIMA
17:45:00 : MAGAZINE : AHLA
PATISSERIE
17:55:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
18:50:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE LAHDAT DIR IDDIK
18:55:00 : RELIGIEUX : Appel
à la prière
19:00:00 : MAGAZINE :
MCHITI FIHA
19:25:00 : SERIE : ZANQAT
ASSA3ADA
20:05:00 : FEUILLETON : ATTI
RATTI
20:15:00 : FEUILLETON : AL
MEKTOUB
21:20:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
21:25:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:30:00 : NEWS : INFO SOIR
22:00:00 : MAGAZINE : 2M
JAMEL COMEDY CLUB 
23:15:00 : FEUILLETON :
LOTFI NHILA
23:25:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA
23:45:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
23:55:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:45:00 : LONG-METRAGE :
KORSA
02:45:00 : FEUILLETON : HDI-
DANE & BENT AL HARRAZ
03:15:00 : MAGAZINE : JAZI-
RAT AL KANZ
04:30:00 : FEUILLETON : SAFI
SALINA

07.00 : Hymne 
national+ Coran
07.10 : Hadit Assaim
07.20 : Mawakie wa
wakaie
08.15 : Nâam Lalla
Ep 27
08.50 : Massira
Korânya
09.25 : Ahlam City
Ep7
10.00 : Kadyat Oumr
Ep9
11.00 : Téléfilm 
Lkahtib
12.35 : Mister 
Senssour Ep 27
12.45 : Mister Sens-
sour Ep 28
13.00 : JT en Français
13.20 : JT en Espagnol
13.40 : Lmadi La ya-
mout 2 Ep 19
14.15 : Babou Aala
Babi Ep29
14.20 : Babou Aala
Babi Ep30
14.30 : Oussrati best
of
15.30 : JT Addahira
16.00 : JT en Amazigh
16.15 : Addourouss
Hassanya Arramada-
nia
17.10 : Sihatouna Ep
7
17.20 : Bnat Si Taher
Ep 7
17.35 : Ana w Guanti
Ep 7
17.50 : Wassafat mâa
Houda Ep 7
18.05 : Fatah Anda-
lous Ep 7
18.58 : Adhan Al Ma-
ghreb+ Douâa
19.10 : Lflouka Ep 7
19.25 : Capitaine Ha-
jiba Ep 7
19.45 : Yaoumiatt
Rafik Ep 7
20.00 : Biya Oula Bik
Ep 7
21.00 : JT Principal
22.00 : Nisf Al Kamar
Ep 7
22.30 : Mâa Mahibati
Ferkouss
00.00 : Fatah Anda-
lous Ep 7
00.50 : Dernier bulle-
tin d’information
01.10 : Alf marhba
02.10 : Marjana
03.10 : Kadyat Oumr
Ep9
04.10 : Lmassira Kou-
rânya
04.40 : Hissas Salawat
05.00 : Sihatouna Ep
7
05.10 : Wassafat mâa
Houda Ep 7
05.20 : Ahlam City
Ep7
06.00 : Mawakie Wa
Wakai’e

06h30 : Tfou
08h15 : Téléshopping 
Samedi 
10h40 : Génération 
Ushuaia
12h00 : Les 12 coups 
de midi  
13h00 : Journal
14h40 : Reportages 
découverte : Magazine
14h50 : Grands 
reportages : Magazines 
16h10 : Les docs 
du week-end : Magazine
17h30 : 50’ Inside l’actu
18h45 : Le mag
19h55 : Météo
20h00 : Journal
20h45 : Tirage du Loto,
Quotidien express
21h10 : The voice : 
Divertissement
23h35 : The voice suite :
Divertissement
00h50 : Programmes 
de la nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Télé-
matin
09h30 : JO :

Pékin 
2022
13h00 : Jour-
nal
13h20 : 13h15
le samedi :
Magazine
14h00 : JO :
Pékin 
2022
17h30 : JO
club : 
Magazine
18h35 : N’ou-
bliez pas les
paroles 
19h50 :
Météo
20h00 : Jour-
nal
20h45 : Un si
grand soleil :
Série
21h10 : Les
enfants 
de la télé: 
Divert isse-
ment 
23h35 : On
est en direct :
Magazine
02h15 : JO :
Pékin 
2022

06h00 : M6 music
07h00 : Absolu-
ment stars : 
Magazine
10h10 : 66 
minutes : grand
format : 
Magazine
12h45 : Le 12.45
13h25 : Scènes 
de ménages :
Série française
14h55 : Chas-
seurs d’appart :
divertissement
19h45 : Le 19.45,
météo
20h25 : Scènes de
ménages : Série
21h10 : 9-1-9 :
Lone star : Série
23h40 : 9-1-9 :
Lone star : 
Série
01h30 : Les nuits
de M6

19h45 : Arte  jour-
nal
20h05 : 28 minutes
samedi
20h50 : Florence
Nightingale : la
première…: Docu-
mentaire

22h20 : L’hygiène à
travers les âges :
Documentaire
23h15 : Les super-
pouvoirs de l’urine 
00h10 : 42, la ré-
ponse à presque
tout 
00h40 : Philosophie
01h10 : Square ar-
tiste
01h35 : Court-cir-
cuit : Spécial
03h15 : La vie n’est
pas un jeu : 
Film

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos

S A M E D IS A M E D I
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05h55 : JO :
Pékin 
2022 
11h45 : Outre-
mer. L’info
12h10 : Di-
manche en po-
litique 
12h55 : Les
nouveaux 
nomades : 
Magazine
13h35 : Imo-
gène McCar-
they :
Film
15h15 : Tha-
lassa : 
Magazine
17h15 : Nous
sommes 
tous des 

spécialistes :
Jeu
17h55 : Le
grand Slam :
Jeu
19h00 : Le 19-20 
20h05 : Stade 2 :
Magazine
21h10 : Série :
Grantchester
22h40 : Grant-
chester : Série
00h20 : Les en-
quêtes 
de Morse : 
Série
01h50 : Parle-
ment hebdo
02h15 : Faut
pas rêver : 
Magazine
04h15 : Cuisine
ouverte
04h45 : Les ma-
tinales

05:50:00 : RELIGIEUX : Coran
avec mawahib tajwid
06:00:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
06:30:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
07:15:00 : SERIE : Rommana
wa bartal : al hakma fi al
qasma
08:10:00 : FEUILLETON : Al
yatima
09:00:00 : FEUILLETON :
LGHRIBA
10:05:00 : TELEFILM : MA
KANCH ALA AL BAL
11:40:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
11:50:00 : MAGAZINE : AH-
SANE PATISSIER CELEBRITY
12:55:00 : FEUILLETON : DAR
ASSAL3A
13:50:00 : MAGAZINE : Ad-
dine wa annass
14:00:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:15:00 : FEUILLETON :
HOUB ABYAD ASWAD
15:15:00 : FEUILLETON :
ACHOUJA3 WA AL JAMILA
16:00:00 : MAGAZINE :
NSAWLOU TBIB
16:05:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA
16:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
16:20:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
16:30:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
16:55:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
17:40:00 : MAGAZINE : WA-
LIMA M3A HALIMA
17:45:00 : MAGAZINE : AHLA
PATISSERIE
17:55:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
18:50:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE LAHDAT DIR IDDIK
18:55:00 : RELIGIEUX : Appel
à la prière
19:05:00 : MAGAZINE :
MCHITI FIHA
19:25:00 : SERIE : ZANQAT
ASSA3ADA
20:05:00 : FEUILLETON : ATTI
RATTI
20:20:00 : FEUILLETON : AL
MEKTOUB
21:20:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
21:25:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:30:00 : NEWS : INFO SOIR
22:00:00 : JEU : NKTACHFOU
BLADNA KHALLINA DAH-
KINE
23:15:00 : FEUILLETON :
LOTFI NHILA
23:25:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA
23:45:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
23:55:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:45:00 : TELEFILM : GHAR-
RARINE AICHA
02:30:00 : FEUILLETON : HDI-
DANE & BENT AL HARRAZ
03:30:00 : MAGAZINE : JAZI-
RAT AL KANZ
04:40:00 : MAGAZINE : 2M
JAMEL COMEDY CLUB

07.00 : Hymne 
national+ Coran
07.10 : Hadit Assaim
07.20 : Mawakie wa
wakaie
08.15 : Nâam Lalla 
Ep 28
08.50 : Massira 
Korânya
09.25 : Ahlam City Ep8
10.00 : Kadyat Oumr
Ep10
11.00 : Téléfilm
Loubna ou Aâmi
Lakhdar
12.35 : Mister Senssour
Ep 27
12.45 : Mister Senssour
Ep 28
13.00 : JT en Français
13.20 : JT en Espagnol
13.40 : Lmadi La ya-
mout 2 Ep 20
14.20 : Abtal Al Aoula
le respect des voisins
14.30 : Oulidat Bladi
Ep 2
15.00 : Aâlam Zineb
wa Nafnouf Ep 5
15.30 : JT Addahira
16.00 : JT en Amazigh
16.15 : Addourouss
Hassanya Arramada-
nia
17.10 : Sihatouna Ep8
17.20 : Bnat Si Taher
Ep8
17.35 : Ana w Guanti
17.50 : Wassafat mâa
Houda Ep8
18.05 : Fatah Andalous
Ep8
18.59 : Adhan Al Ma-
ghreb+ Douâa
19.10 : Lflouka Ep8
19.25 : Capitaine Ha-
jiba Ep8
19.45 : Yaoumiatt Rafik
Ep8
20.00 : Biya Oula Bik
Ep8
21.00 : JT Principal
22.00 : Nisf Al Kamar
Ep8
22.30 : Moudawala
23.30 : Fatah Andalous
Ep8
00.20 : Dernier bulletin
d’information
00.40 : Documentaire
ôuyout wa makahil
01.40 : Téléfilm
Loubna ou Aâmi
Lakhdar
03.20 : Kadyat Oumr
Ep10
04.20 : Hissas Salawat
04.35 : Massira Korâ-
nya
05.10 : Sihatouna Ep8
05.20 : Wassafat mâa
Houda Ep8
05.30 : Ahlam City 
Ep8
06.00 : Mawakie Wa
Wakai’e les Alaouites

06h30 : Tfou
11h00 : Téléfoot : 
Magazine
11h50 : Les 12 coups 
de midi  
13h00 : Journal
13h40 : Grands reportages
découverte : Magazine
14h50 : Reportages 
découverte : Magazine
16h10 : Les docs du 
week-end : Magazine
17h15 : Sept à huit life :
Magazine
18h15 : Sept à huit :
Magazine

19h55 : Météo
20h00 : Journal
21h10 : Shazam ! Film
23h35 : Esprits criminels :
Série
00h20 : L’homme illustré
01h15 : Une soirée presque
parfaite
02h00 : Les experts :
Miami : Série
03h40 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Télé-
matin : En di-
rect
08h30 : Emis-
sions reli-
gieuses

08h45 : Islam
09h15 : A l’ori-
gine
09h30 : Chré-
tiens orientaux
: foi, espé-
rances et tradi-
tions
10h00 : Pré-
sence protes-
tante
10h30 :  Le jour
du Seigneur
11h00 : Messe :
En direct
12h05 : Journal
12h40 : JO :
Pékin 
2022
18h35 : Les en-
fants de la télé
: Divertisse-
ment
19h50 : Météo
20h00 : Journal
20h30 : 20h30
le dimanche :
Magazine
21h00 : La fête
des mères :
Film
22h55 : Pas-
sage des arts :
Magazine
00h05 : His-
toires courtes
00h55 : JO :
Pékin 
2022 :
Cérémonie de

clôture
02h55 : 
Basique, 
le concert
04h05 : 13h15
le samedi.

06h00 : M6 music
07h50 : M6 bou-
tique
10h50 : Turbo 
12h45 : Le 12.45
13h25 : Scènes de
ménages : Série
13h35 : Recherche
appartement 
ou maison : 
Magazine
15h25 : Maison 
à vendre : 
Magazine
17h25 : 66 minutes :
Magazine
18h45 : 66 minutes :
grand format : 
Magazine
19h45 : Le 19.45,
météo
20h25 : E=M6 :
Magazine
21h10 : Zone inter-
dite : Magazine
23h10 : Enquête ex-
clusive : Magazine
00h25 : Forces spé-
ciales : la guerre ne
s’arrête jamais
01h40 : Bangladesh,
Waterworld ou le
pays englouti.

18h40 : Les Brande-
bourgeois de Bach :
Concert
19h30 : Karambo-
lage : Magazine
19h45 : Arte journal
20h05 : Eugène De-
lacroix, d’Orient et

d’Occident : Docu-
mentaire
21h00 : La nuit des
généraux : Film
23h20 : Kessel, un
lion : Documentaire
00h15 : Lee Miller :
mannequin et pho-
tographe de guerre
01h15 : Sisters with
transistors : les hé-
roîes méconnues de
la musique électro-
nique
02h10 : New océan
sa cycle

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos

D I M A N C H ED I M A N C H E
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Le FC Barcelone a été
mené 1-0 à Francfort, par
l'Eintracht, puis a réussi à
égaliser pour maintenir

intactes ses chances de qualifica-
tion pour les demi-finales de la
Ligue Europa dont il est le grand
favori.

L'Eintracht a mené 1-0 grâce à
un but de Knauff  (48e), puis les

hommes de Xavi, qui restaient sur
six victoires consécutives en Liga,
ont bien réagi et Ferran Torres, à
la suite d'un joli travail de Dembélé
et d'une passe parfaite de De Jong,
a égalisé (66e).

Globalement trop passifs face
à des Allemands survoltés, les
hommes de Xavi ont encore leur
destin en main, mais ils n'ont pas

été à la hauteur de leur statut de
grands favoris de la compétition.

Pendant ce temps, Lyon était
mené 1-0 par West Ham, à Lon-
dres, alors que l'objectif  de l'entraî-
neur Peter Bosz était de gagner,
pour montrer un autre visage
qu'en championnat de France.

Mais tout ne s'est pas passé
comme prévu car Bowen a ouvert

le score (52e). Tanguy Ndombélé
a égalisé un quart d'heure plus tard
(66e) suite à un raid du Brésilien
Tetê, fraîchement arrivé d'Ukraine
où il portait, jusqu'à l'invasion
russe, les couleurs du Shakhtar
Donetsk.

En début de soirée, le RB
Leipzig, à domicile, n'avait pu faire
que match nul avec l'Atalanta Ber-

game (1-1), ce qui ménage le sus-
pense pour le match retour, alors
que le Sporting Braga, en battant
1-0 les Glasgow Rangers, ne s'est
pas assuré un match retour tran-
quille en Ecosse.

En Ligue Europa Conférence,
l'exploit de la soirée est venu des
Norvégiens de Bodo Glimt: ils ont
réussi à battre 2-1 l'AS Roma de
José Mourinho, bien plus cotée
qu'eux sur l'échiquier européen,
grâce à un but de Vetlesen à la 89e
minute.

A Marseille, l'OM a mené 2-0
à la pause grâce à des buts de Ger-
son (13e) et Payet (45e), mais n'a
battu le PAOK Salonique que 2-1
car le club grec a réduit l'écart dès
le retour des vestiaires, par El
Kaddouri (48e).

Dans une ambiance tendue par
des incidents avant le match, et
comme souvent cette saison en
Europe, l'équipe de Jorge Sam-
paoli n'a pas su conserver la tota-
lité de son avantage et devra donc
se méfier à Salonique dans une se-
maine, dans un contexte probable-
ment bouillant.

Le seul festival de buts de cette
soirée européenne de Série B a eu
lieu dans le cadre de cette même
C4, aux Pays-Bas, entre le Feye-
noord Rotterdam et le Slavia
Prague (3-3).

Là encore, le suspense est in-
tact pour le retour, comme pour
Leicester, qui avait éliminé
Rennes au tour précédent et a
fait match nul (0-0) contre le
PSV Eindhoven.

Coupes d'Europe

Fortunes diverses pour les gros calibres

La Juventus de l'insatiable
Massimiliano Allegri dis-
tancée, l'entraîneur qui

sera sacré champion d'Italie en
mai décrochera son premier scu-
detto: les jeux sont ouverts entre
le "Normal One" Stefano Pioli
(AC Milan), l'expérimenté Lu-
ciano Spalletti (Naples) et l'ambi-
tieux Simone Inzaghi (Inter
Milan).

A sept journées du terme de
la Serie A, le suspense reste total
pour savoir qui succèdera au pal-
marès à Antonio Conte, sacré
l'an dernier avec l'Inter après
l'avoir été trois fois avec la Juve
(2012 à 2014).

Certains estimaient que Ste-
fano Pioli ne serait que de pas-
sage à l'AC Milan, quand il est
arrivé en octobre 2019 sur un vé-
ritable banc éjectable, où les en-
traîneurs ont défilé depuis dix
ans sans réussir à redresser un
club navigant loin de son glo-

rieux passé.
Mais l'ex-défenseur de la Ju-

ventus et de la Fiorentina devenu
entraîneur en Serie B puis en
Serie A (Bologne, Lazio, Fioren-
tina) a su redonner du jeu et une
âme aux Rossoneri.

Sans éclats de voix ni coups
de menton, Pioli a fait confiance
aux jeunes dénichés par Paolo
Maldini et su gérer en douceur la
star Zlatan Ibrahimovic (40 ans).

Alors que son départ sem-
blait acté à l'été 2020, les bons ré-
sultats post-confinement ont
ainsi incité les dirigeants à le
conserver. Bien leur en a pris:
après avoir retrouvé la Ligue des
champions grâce à la deuxième
place l'an dernier, Milan n'a ja-
mais été aussi près de décrocher
son premier scudetto depuis
2011.

Pioli, lui, peut gagner un pre-
mier titre comme entraîneur à 56
ans, après avoir été notamment

champion d'Italie comme joueur
avec la Juve de Michel Platini en
1986.

Des titres, Luciano Spalletti
n'en manque pas: deux Coupes
d'Italie (2007, 2008) et une Su-
percoupe (2007) avec la Roma et
deux championnats russes avec
le Zénit Saint-Pétersbourg (2010,
2012).

Le scudetto, en revanche,
s'est toujours refusé à lui: quatre
fois deuxième avec la Roma et
deux fois quatrième avec l'Inter
Milan.

Naples peut combler ce trou
dans son CV - ce qui ferait de
Spalletti l'entraîneur le plus âgé
(63 ans) à gagner un scudetto, de-
vant Maurizio Sarri sacré en 2020
à l'âge de 61 ans.

Après les tensions entre l'ex-
plosif  Gennaro Gattuso et l'om-
brageux président Aurelio De
Laurentiis ayant perturbé la sai-
son dernière, conclue sans quali-

fication en C1 (5e), le mérite de
"Lucio" est d'avoir su ramener la
sérénité au club avec son expé-
rience et son ton calme.

Sans s'affoler malgré les
nombreuses blessures de l'hiver,
Naples est resté compact (meil-
leure défense) pour demeurer
dans la course, ne perdant qu'une
fois sur la phase retour. Comme
porté par ce rêve immense de
toute une ville: redevenir les rois
d'Italie pour la première fois de-
puis les deux scudetti offerts par
l'idole Maradona (1987, 1990).

Si l'aventure en Ligue des
champions s'est arrêtée en hui-
tièmes contre Liverpool, Simone
Inzaghi peut encore tout rafler au
niveau national pour ses débuts
sur le banc nerazzurro.

Après la Supercoupe arrachée
à la Juventus, le technicien de 46
ans peut soulever une deuxième
Coupe d'Italie (après celle en
2019 avec la Lazio) et surtout son

premier scudetto comme entraî-
neur (il l'a gagné comme joueur
avec la Lazio en 2000).

Jusqu'à début février, le
championnat lui semblait promis,
tant il avait réussi à maintenir
l'Inter, championne en titre, sur
les standards élevés établis par
Antonio Conte. Mais la défaite
dans le derby milanais (1-2), par
la faute d'un doublé d'Olivier Gi-
roud, a enrayé la machine.

Troisième à l'amorce du
sprint final, l'Inter a toutefois
montré qu'elle ne lâcherait rien
en dominant - difficilement - la
Juventus (1-0) le week-end der-
nier.

En raison d'un calendrier plus
favorable sur le papier, elle reste
d'ailleurs "favorite", juge en
connaisseur l'entraîneur bianco-
nero "Max" Allegri qui, sauf  mi-
racle, devra lui attendre pour
remporter un septième scudetto
(un avec Milan, cinq avec la Juve).

Pioli, Spalletti, Inzaghi

Trois rivaux pour un premier scudetto



D i ve rs
Futsal

Le Maroc bat 
l’Argentine en amical
La sélection marocaine de futsal

(hommes) a battu son homologue argentine
par 4 buts à 3 en match amical, disputé jeudi
soir, à la salle couverte du Complexe sportif
Prince Moulay Abdellah de Rabat.

Les buts de l'équipe marocaine ont été
inscrits par Anas El Ayyane, auteur d'un dou-
blé, Soufiane Borite et Khalid Bouzid.

La sélection argentine a réduit l’écart par
le biais de Raggiati Agustin, Menzeguez Ge-
rardo et Bolo Alemany Lucas.

Les deux équipes devaient disputer ven-
dredi un deuxième match amical. 

Ces rencontres s’inscrivent dans le cadre
des préparatifs des éléments nationaux pour
les prochaines échéances.

Coupe du Trône 
Trois affiches 

à l’ordre du jour
Les 8es de finale de la Coupe du Trône

se poursuivront ce week-end avec des matchs
qui opposeront le Difaâ El Jadida à la Renais-
sance de Berkane, le Wydad de Casablanca au
Chabab Mohammedia, tandis que le Raja de
Casablanca affrontera le Raja de Béni Mellal. 

Le FUS de Rabat, le Maghreb de Fès,
l’Union Touarga, le Youssoufia de Berrechid,
et l’Association Mansouri avaient déjà décro-
ché leur ticket pour les quarts de finale.

Ci-après le programme des 8es de finale
:

Samedi 9 avril (22h00) :
Difaâ El Jadida – Renaissance de Berkane
Wydad de Casablanca – Chabab Mo-

hammedia
Dimanche 10 avril (22h00) :
Raja de Béni Mellal – Raja de Casablanca

Le sélectionneur national persiste et signe

Les déclarations du président de la
FRMF inintéressantes pour Halilhodzic

Le sélectionneur national Vahid Halil-
hodzic  n’a pas trop tardé pour faire
part de son point de vue après les dé-
clarations du président de la FRMF,

Fouzi Lekjaa, au sujet de la sélection marocaine,
fraîchement qualifiée pour la sixième fois de
son histoire aux phases finales d’une Coupe du
monde.

Le technicien bosnien, sous les feux des cri-
tiques voire aucunement apprécié par bon
nombre de supporteurs, signe et persiste dans
son attitude hautaine. Il a réagi, en effet, à l’en-
tretien du patron de la FRMF accordé à Soccer
212 où ce dernier avait indiqué que « rien n’est
figé. On ne peut pas dire qu’il (Halilhodzic) est
indispensable, tout comme Fouzi Lekjaa ».

La réponse de Vahid Halilhodzic, comme
précité, ne s’était pas fait attendre, affirmant au
site Sport Klub que « je n’ai aucun commentaire
là-dessus et cela ne m’intéresse pas non plus ». 

Il aurait pu se limiter dans ses propos à « je
n’ai aucun commentaire là-dessus », ce qui au-
rait été perçu comme une déclaration aussi sen-
sée que mesurée. La séquence « cela ne
m’intéresse pas non plus » ne peut qu’être in-
terprétée négativement, se présentant comme
une pique à l’égard de ses employeurs et du pu-
blic marocain qui, déjà, ne le porte guère dans
son cœur. Et il y a de quoi, surtout après que
Vahid Halilhodzic ait été filmé, proférant des
insultes à l’encontre des spectateurs présents au
Complexe Mohammed V lors du match

Maroc-RDC. 
En tout cas, si Fouzi Lekjaa a réitéré que

Vahid Halilhodzic bénéficie du soutien de l’ins-
tance fédérale, il n’en demeure pas moins que
cette position risque fort bien de changer à tout
moment. Le président de la FRMF aspire à dis-
siper les malentendus et à régler les différends
entre le coach et des cadres de la trempe de
Ziyech, Mezraoui et Hamdallah, mais rien ne
garantit qu’un terrain d’entente puisse être
trouvé, tant que Vahid Halilhodzic reste sur sa
ligne de conduite.

Pour rappel, Vahid Halilhodzic n’avait pas
réussi son premier contrat d’objectif  en étant
éliminé au stade des quarts de finale de la CAN
au Cameroun. Quant à la qualification à la
Coupe du monde 2022, il a réussi sa mission,
mais il faut dire que l’équipe avait disputé l’en-
semble de ses matches des éliminatoires, ex-
cepté la rencontre face à la Guinée, à domicile.
Des adversaires à la portée jusqu’au bout avec
comme rival au barrage la sélection de la
RD.Congo, à ne surtout pas cataloguer parmi
les grosses écuries du football continental ces
derniers temps.

Ira, ira pas au Mondial ? C’est aux fédéraux,
plutôt à leur n°1, de se prononcer. Si Vahid rate
la Coupe du monde au Qatar en novembre
prochain, ça ne sera pas une première, puisqu’il
a déjà manqué deux éditions en 2010 et 2018
après y avoir qualifié respectivement la Côte
d’Ivoire et le Japon. Il compte un seul Mondial
à son palmarès, celui où il était à la tête du Onze
algérien au Brésil en 2014.

Mohamed Bouarab

La FIFA n’a pas tari d’éloges à l’égard des
joueurs de la sélection marocaine qui dis-
putera la Coupe du monde au Qatar, re-

levant que l’équipe nationale “compte dans ses
rangs plusieurs stars montantes” qui sont “pro-
mises à un bel avenir”. 

“Sous la houlette de l’expérimenté Vahid
Halilhodzic, le Maroc aborde la Coupe du
monde de la FIFA, Qatar 2022 avec de solides
ambitions”, écrit d’emblée l’instance internatio-
nale dans un article consacré à l’équipe maro-
caine en prévision du Mondial. 

Les Lions de l’Atlas évolueront dans le
groupe F, aux côtés de la Belgique, de la Croatie
et du Canada. “Pour leur deuxième qualification
consécutive – la sixième de leur histoire –, ils rê-
vent de rééditer l’exploit réalisé en 1986 au
Mexique”, souligne la FIFA, rappelant qu’ “à
l’époque, ils avaient créé la surprise en accédant
aux huitièmes de finale aux dépens du Portugal,
signant au passage l’une des meilleures perfor-
mances d’une équipe africaine ou arabe”. 

Tout au long de ces préliminaires, les sup-
porters marocains ont découvert une nouvelle
génération extrêmement prometteuse, fait re-
marquer la fédération internationale qui a choisi
de mettre l’accent sur les talents et perfor-
mances de “cinq de ces joueurs apparemment

promis à un bel avenir”. 
Parmi ces joueurs figure Azzedine Ounahi,

22 ans, dont “la cote n’a sans doute jamais été
aussi haute. Et pour cause: le 29 mars dernier,
son doublé contre la RD Congo a littéralement
propulsé le Maroc en phase finale de la Coupe
du monde”. 

“Il faut dire qu'Ounahi n’a pas son pareil
lorsqu’il s’agit de distiller des passes millimétrées,
surtout dans les derniers mètres. Il possède évi-
demment d’autres cordes à son arc, à commen-
cer par sa superbe protection de balle. Très à
l’aise lorsqu’il s’agit de tenter sa chance de loin,
il offre un profil complet qui fait de lui l’un des
joueurs les plus attendus de la prochaine Coupe
du monde”. 

Il s’agit aussi d’Abdessamad Ezzalzouli, 20
ans, qui “compte parmi les fers de lance de cette
nouvelle génération marocaine, qui rêve de se
faire un nom au Qatar”, souligne la FIFA. 

“L’ailier du FC Barcelone n’a pas en-
core eu l’occasion de porter le maillot des
Lions de l’Atlas, mais il faisait tout de même
partie du groupe qui a affronté la RD
Congo au meilleur des deux manches, le
mois dernier. Présenté comme un diamant
brut, il s’illustre avant tout par sa vivacité et
son sens du dribble, qui font de lui un ad-

versaire redoutable en un contre un”. 
Il peut en outre s’appuyer sur un physique

solide et une certaine polyvalence, qui lui per-
met d’évoluer d’un côté comme de l’autre. A en
juger par ses premières prestations avec les
Blaugranas, son avenir en sélection semble tout
tracé, souligne la fédération internationale. 

De même, Chadi Riad, 18 ans, défenseur
du Barcelone Junior A, est considéré comme
l’un des grands espoirs mondiaux à son poste,
indique la même source. Doté d’un physique
impressionnant, il affiche une progression re-
marquable sur le plan technique, au point de
s’inviter parmi les prétendants à une place au
sein du groupe marocain pour Qatar 2022. 

LA FIFA salue aussi les qualités d’Imran
Louza, 22 ans. “Par sa puissance et sa polyva-
lence, Louza est capable d’occuper tous les
postes au milieu de terrain et d’évoluer dans un
registre aussi bien offensif  que défensif”. 

Zakaria Aboukhlal, 22 ans, a aussi retenu
l'attention de la FIFA qui y voit un attaquant
“doté d’un sang-froid supérieur à la moyenne,
et qui aime opérer dans des espaces restreints.
Son énergie apparemment inépuisable fait de
lui un travailleur entièrement dévoué au service
de son équipe, qui n’hésite pas à harceler le por-
teur du ballon en phase défensive”.

La FIFA encense les “stars 
montantes” de l'équipe nationale

A l'occasion du mois de Ramadan…

Le S.M et l'A.M.S 
à l'heure du 
“F'tour solidaire”

Après avoir réussi à 1000% son tournoi ITF ju-
niors, le Stade Marocain va accueillir, le samedi
16 avril, l'organisation d'un grand événement

caritatif  à l'occasion du mois sacré de Ramadan de
l'œuvre de l'Association Maroc Solidaire". C'est pour
la bonne cause que ce "F'tour AMS Solidaire" sera of-
fert aux 50 enfants démunis de l'association El Amal
de Salé qui seront heureux de profiter, durant la jour-
née, de plusieurs attractions (toboggans, les gonfla-
bles, mini-foot, initiation au tennis et autres jeux) que
le club hôte va mettre à leur disposition avant de par-
tager le F'tour avec les invités et autres participants à
cette action. En parallèle, la programmation de cette
après-midi Ramadanesque prévoit, à partir de 17h30,
une conférence sur "le jeûne dans les trois religions
monothéistes" qui sera animée par Ali Yousfi Alaoui,
professeur émérite et membre du bureau de l'AMS.
Sans oublier l'animation ambiancée et musicale d'après
le F'tour pour s'amuser et donner le sourire à des en-
fants qui en ont, vraiment, besoin. Pour toutes autres
informations, il y a lieu de contacter les membres de
l'association chargés de la vente directe des tickets de
participation à cette œuvre sociale et caritative en ce
mois de piété et de solidarité. 

Sport


